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| One opinion de M. Hermt
| sur la tradition : 
h<En politique, aussi bien qu’en art 

c’est la seule rêg’e efficace. » I

Les conséquences 
politiques 

du scandale américain

AUTOUR DD MUIEIT AUX MORTS 
DE LA VILLE DE K0JL1M8

Comme: introduction à la campagne pré
sidentielle, .les Américains sont en train de 
s’ollrir un des plus beaux scandales poli- 
lico-tinanciers que l'on ait jamais vu. 
L’affaire réclame notre attention, à beau
coup de titres. Tout d’abord, elle abonde en 
épisodes suggestifs et en coups de théâtre 
qui. dépassent les inventions du meilleur 
roman-feuilleton. Elle jette, un jour caracté
ristique sur les mœurs d’un peuple qui se 
pose volontiers en parangon de vertu. Elle 
met en scène tos personnages les plus en 
vue des deux partis qui vont se disputer la 
course à la Maison-Blanche, renversant par 
ses détours imprévus les calculs de ceux 
qui Font lancée. Enfin, elle met à l'épreuve 
les rouages particuliers du niécanisme po
litique américain.

Liiistoii-e. est simple. La marine améri
caine s’était constituée, pour les éventuali

tés- de guerre, d’importantes réserves de 
lorrains pétrolifères en Californie et dans 
l’Etat de Wÿoming. La réserve califor
nienne de Teapol Dom a été aliénée par le 
gouverueineiit au prolit d un nés principaux 

’irùsts pétrolîêrs, la Compagnie Sunclair. 
La concession a été faite de gré à gré en 
1922: Or une loi de 1920 exige que les opé
rations de ce -genre aient lieu par voie d’ad- 
"judication publique

Ainsi que le savent déjà les lecteurs d 
Paris-Centre, c’est , à MAI. Pierre Mourret 
architecte, et Charles-Henry Pourquet, sts 
tuaire, que la ville de Moulins vient, à li 
suite d’un concours, de confier le soin d 
commémorer d’une façon digne de leu 
gloire et de leur sacrifice le souvenir d 
ceux de ses enfants qui sont morts pour li 
Patrie.

M. Pourquet a beau être né dans II 
Seine, par accident, nous dit-il en sou 
riant — il appartient à ufie famille don 
l’origine est nivernaise; Il passa d’ailleur; 
la plus grande partie de son enfance à En 
trans, et, c’est là qu’il se sentit, très jeune 
du besoin impérieux de s’affirmer créateur 
en modelant la -glaise. Ses ; journées, il le: 
passait à rêyef,1 le crayon à la main. Fer 
vent de l’école buissonnière, au hasard d' 
ses vagabondages à travers la campagm 
suburbaine.-tout lui était bon pour fixer le: 
fugaces figures qui traversaient sa rêverù 
juvénile : une escarbille, la pointe d’un clôt 
ou de son couteau. El les murs, environ 
nants, les façades plâtreuses des imaisons 
s’offraient à lui comme les pages vierges 
d’un album géant où il exerçait sa verve 
naissante,. charbonnait des silhouettes, 
s’exercait à creuser les" traits de typés du 
quartier, au grand scandale des proprié
taires du voisinage... C’étàit sa façon de 

, , - , tirer les sonnettes ! Une autre fois, il s’é-
s es.t -assurée-dénormes reserves de 3o.6Uv chappait vers les carrières de la banlieue 
milles carres dans les terrains pétrolifères 
de l'Alaska. Les anciennes réserves sont 
donc ,,devenues inutiles.- il importait d’au
tant plus de liquider celle de Teapot Dom, 
que cette réserve est eiitour.ee ucxploiia- 
tions -,qui en. aspirent suü'repticeniéiil le 

- pétrole - par suite de la nature du terrain. 
-Le gouvernement risquait en attendant de 
garder des réserves purement illusoires. La 
vérité, s’imposait donc.-Mais elle-ne pouyaii 
sê fair e dans des conditions pratiques qu’eu 
étant- traitée discrètement. D’où impossibi-

- lito de recourir à Lac^üdicatron. Les servi
ces de la marine ont eu recours à un dé
voué ingénieur. Us ont passé la réserve de 
T ta pot au ministère dé l'intérieur,- alors

■■ dirigé'par M Fàll. depuis déiiùssioiinaire. 
Lune des marqué qui a conclu avec la 
rirnié Sunclair. .

Sur ces-entrefaites, on apprend que M. 
. Archie; Roosevelt, un des tils de 1 ancien 
- président,-associé à la Compagnie Sunclair, 
. résigne ses fonctions avec éclat. Pourquoi? 

parce qui! a appris que l’ancien ministre 
de l’intérieur, M. Fait, celui-là même qui a 
accordé la concession de Teapot, a reçu 
2’00.000 dollars de M. Doiieng, agent de n. 
Sunclair -- on imagine du fait que les. dé
mocrates, et l’opposition du-.Sénat vont tirer 
rte. cette révélation. M. Fall est sommé de 
s’expliquer; 11 se réfugie dans les plus 
étranges manœuvres. Tout d’abord, il re 
fuse de comparaître pour raisons de santé. 
Contraint de comparaître après la plus 
.amusante comédie d'enquêtes et de contre- 
enquêtes médicales, il invoque d’abord l'in
compétence du .Sénat. Lés pouvoirs d inves
tigations avaient été accordés au 67e Con
grès, dont le mandai a expiré le 1er noveni- 
fore. On proroge les pouvoirs pour le 68' 
Gcngrès. Alors M. Fall allègue qu’étant 
«eus le coup de poursuiles. il ne peut 
pondre sous peine de compromettre 
future réponse.

LE DOUBLE DÉCIME H’EST MS EHCCRE VOTÉ LW«l« «'une locomotive
JVlais la Chambre garde l’espoir de vivre assez 
pour voter les 109 articles du projet de loi

tue cinq ouvriers et en blesse trois
le président du- Conseil, avec la nécessité que 
vous proclamez de travailler. Vous me reprochez- 
ma majorité, mais vous-même, ne vous êtes- 
vous pas présenté comme candidat de droite.

— S’il est quelquàm de moins autorisé que 
tout autre à me faire pareil reproche,. rétorque, 
M. Forgeot, c’est celui que toute la droite a 

, porte à l’Elysée. ■
" lïest" exact" que le budget. 1923 est en | Nouvelle réponse de M. Poincaré : 
iquilibre. celui de T924 le . sera, grâce aux1 ;
ilus- .?. . .. ‘ ' . . . __ . .
•ecoùvfables grève " lourdement nos linan- avait à sa tête, un adversaire de M. Forgeot : tuant 5'd’entre 
jéj M. Léon Bourgeois. J’ai été porte à l'Elysée par ment 3. '

Les effets de l’explosion'se firent sentir 
à plus de 200 mètres. .

La jeune femme d’une dès victimes, qui 
arrivait au chantier, assista à l’atroce spec- 
taclie dé son mari proje'f à une quin
zaine de mètres de. hauteur et retombant 
su- le sol, le corps déchiqueté.

Paris, 14 février. — La séance est ou- 
jrte à 15 h. 15, sous’la. présidence de M. 
aoul ■ Péret.
M. de Lastèyrie prend aussitôt la parole 
>ur combattre la demande de disjonction 
j l'article 3. 11 expose les Taisons qui com- 
andent une action immédiate pour la dé- 
nse du franc.

üao J'SKas femme voit son sur! 
projet* àqoUza.mètres do hautenr

Bordeaux. 14 février. — A la Teste (Gi
ronde), M. Beaumartin, exploitait une cou
pe de bois au larrefuur de Brémonlier.

; Les ouvriers étaient en plein travail, lors- 
. „ J’ai été porté à l’Elysée par une majorité que ?ue< Par suite d une circonstance encore

i-vàlües, mais le budget des dépenses la droite n’auraif pas pu arriver à former et qui ira-cnnue, une ' —locomotive fit explosion, 
eux et en blessant griève-

Pourquoi l’opération a-t-elle eu lieu ? Le 
■ministre- -de la marme, Al. -ueimy, explique 
ainsi les choses. La marine américaine

pour y chercher des blocs de glaise, cpi’il 
s’amusait à pétrir, et faisait cuire ensuite 
dans des fours de fortune.

A quinze ans, Chartes Pourquet entre à 
l’Ecole Bernard-Palissy. dont il "devient un

Toutes nos difficultés financières sont en .majorité constante, les patriotes d-e 
fonction de la carence allemande. ।

Le ■ ihinîstre dénonce la propagande al- 
ernande qui s’est 'attachée à répandre le! 
aruit que nous n’avions rien retiré de la ( 
Tuhr, .et. a. ainsi beaucoup contribué à ia 
tris’e 'des changes, à déprécier notre llot-

tous les
partis.

Cette controverse provoque une 
vive émotion.

Le ministre des finances vient 
critiquer la proposition de M. Forgeot.

On décide ensuite que les interpellations 
M. "de Lasteyrie rappelle les économies! Varenne, Blum, Paeot et Lobet, sur le re-

assez

ensuite

L'homme qui fut brûlé viflèyement des tarifs die chemins de fer, se
ront discutées aussitôt après l’interpellation 
sur le « Dixmude ».

La séance est levée à 19 h. 25.

réalisées dans les régions libérées, les mo- 
gi-i-es uejà p. Ises pour enrayer la baisse du 
“hange, faire rentrer l’arriéré dès impôts.

Malgré cela, il faut demander au pays de 
louyëaux. impôts.

Le ministre indique , également ce qui a 
‘té fait-pour faire rentrer, les impôts sur les 
rénéfloes de guerre, et expose qu’il en a 
irévu le relèvement de cet impôt de 6 %, 
en cas de retard dans les versements.

Les Intérêts respectables des profiteurs
Comme M. Gailhard-Bancel lui fait ob

server qu’il se devait dè faire rentrer u ur
gence les impôts sur les. bénéfices de 
guerre, avant d’établir de nouvelles charges 
fiscales, le ministre réponuît qu’il faudrait: 

rem’si attendre des intérêts sauvent Tesuec- 
tables, tels (]üè’“cêux de "certaines ndus- 
îries en liquidation.

M. Herribt ‘ de' son côté, suggère que 
l’Etat- pourrait, exiger la . moitié, ou les 3/4 
■de là soninre conlentieuse due à l'Etat, et 
il demande Uîhsertion " dans la loi du texte 
qui garantit les- droits du trésor.

M. de Lastèyrie reprenanf son exposéj 
assure qu'il 'fera tous ses efforts pour ' lire 
rentrer le plus possible dans, les caisses 
publiques.

Il admet d’autre ptr1 que te double (lect
ine fera monter le prix de la vie, mais sans 
atteindre toutefois ie chiffre de 20 %.

Insistant enfin à nouveau sur ; la? néces
sité des projets en diScusstoh, -d’orateur 
donne lecture d’une dépêche. de notre <m- 
bassadeur à Rome, déclarant qu-è' si tes 
projets n’étaient pas votés, nous assiste
rions à une nouvelle dépréciation du franc.

Je suis convaincu,'dit-il en terminant, que 
majorité de la Chambre suivra le gouvernement 
dans l’œuvre de salut national.

Après pointage? la di.-,~nction est 
par 301 voix contre 212.

Un projet de loterie .
M. Forgeot vient développer un 

tendant à l’institution d'une loterie.
C’est l’occasion pour le député

Marne, d’examiner les causes de la crise et 
scs répercussions sur la vie, -le condam. or 
le double décime qui sera- une cause de 
mécontentement général ; pour réduire la. 
circulation fiduciaire, M- Forgeot juge que 
le gouvernement pourrait établir une fyr- 
mule acceptable, telle qu’un emprunt à lofs 
sans intérêt, et si ce moyen échouait, il lui 
resterait toujours la ressource des impôts.

M. Forgeot critique en passant les mesu
res projetées, notamment le bordereau de 
coupons qui n’aura pas une grande effica
cité.

Le député de la Marne s’attache à criti
quer le mode de perception de l’impôt sur 
le revenu, et, en terminant, préconise un 
accroissement de la production, particu
lièrement de la production agricole, au be
soin par une dérogation de la loi de 8 
heures.

Comme M. de Lasteyrie. lui montre 
inconvénients des atteintes à cette loi.

vu ,v pu, ». I Forgeot réplique ■
La^mer est aussi démontée que lors du[ je retire cette partie de 

! - — Comment concilier ce

où le statuaire a su faire revivre la gr&çe 
idyllique de l’antique et suave pastorale.

C'est à Pourquet que l’on doit le monu
ment Jules Renard, à Qiitry.

M- Maurice Lé Blond, qui fut le prési
dent du comité Jules Renard, écrit à cêdent du comité Jules Renard, écrit 
nronos :

Pour réaliser ce monument, le choix ..........
porto sur Charles Pourquet. En vérité, l'entre
prise n’était pas des plus aisées, fl s’agissait de 
"commémorer lé grand écrivain de " " ’ 
Carotte », i— , ' y '
,res, ou sur l'une fiertés : places. où

ré-
sa

L’affaire prend mauvaise tournure. 
. président Coolidge comprend qu’il i 

gros s’il continue de laisser aux démocra
tes la direction de la campagne, il preitu 
l‘initiative d’une intervention directe de 
l’Etat en désignant deux enquêteurs : un 
républicain et un démocrate.

Nous assistons alors à un revirement 
tout à fait curieux. L'enquêteur démocrate, 
désigné par la Maison-Blanche, est un an
cien, attorney.général de M. Wilson. On ap
prend soudain que ce fonctionnaire de 
l’austère administration wilsoniénne a été 
subventionné par les pétroliers, et précisé
ment par l’agent des Sunclair, M. Doheny. 
Stupeur des démocrates qui voient le scan- 

' date se retourner contre eux.
Ils ne sont pas au bout de leurs déboires. 

M. Debeny ajoute à leur confusion en ré
vélant que M. Mac Ador, gendre de M. 
Wilson, membre de son gouvernement, et 

. le candidat le plus en vue des démocrates 

. à la prochaine élection présidentielle, est 
depuis plusieurs années aux gages du 
groupe Sunclair, qui lui a payé ses conseils 
juridiques (!) 150.000 dollars. On avait 
même dit d'abord 250.000.

Vous voyez la confusion. Les deux par- 
' fis sont aussi gravement compromis l’un 
, que l’autre dans celte malodorante affaire.

Le 
risque

( Nous arrivons au dernier épisode — le 
; dernier pour le moment- — Les révélations 
de M. Doheny n’ont fait que stimuler l'ar
deur des sénateurs, qui réclament le châ
timent des coupables. Par 47 voix contre 
34, la Haute-Assemblée vient de réclamer 
ia démission du ministre de la marine, M. 
Denby. Vous pensez sans doute que celui- 

- ci n’a plus qu’à s'en aller. Pas du tout.
D'après ia Constitution américaine, les mi
nistres ne sont que les secrétaires du pré
sident et ne dépendent que de lui. M. 
Denby ne s'en ira que si le président Coo
lidge “l'exige. Il ne paraît pas du tout y 

' penser.
Voir donc le président en conflit avec le 

Sénat. C’est un fait courant la politique 
américaine. Ce qui est important dans les 
circonstances actuelles, c’est que la majo- 

. rité hostile du Sénat n’est pas composée 
( que de démocrates. L'ne fraction du parti 

républicain ninrche conlre . le gouverne
ment. Lès radicaux lèvent l’ejendard de la 

| révolte; sous la direction; du ïdhiépx séna- 
. jtleiiyi Latollette. : Le fait péqt hÿQjp qîe gra- 
J ves conséqùeiicès. -i;u-J ' ïc.-i . v

Saixt-Brics.

s'était

Poil de 
non pas.-à- Paris: en l’un de ces squa- ........ * yr pon.à pr-s

l’habitude dm placer. Rassis-.■ ou- debout,- -tant'-'de 
solennels bônstiommés- enrtronzë ou 'en mdiforfe., 

taris) 
ilieu

Cl. Paris-Centre
Le monument Jules Renard à Chitry (Nièvre) 

est une des nombreuses œuvres 
du statuaire Pourquet

plus brillants élèves. En 1896, nousdes .
le retrouvons à l’atelier Barrias et Coûtant.. 
II est admis premier à l’Ecole des Beaux- 
Arts. où ses succès ne se comptent plus- 
Je n’en ferai pas 1 énumération, ce serait 
rédiger un palmarès. Boursier de voyage 
de l'Etat, logiste pour le prix de Borne, M. 
Pourquet se fait déjà remarquer au Salon 
des Artistes Français, où il expose une 
Daphnis couronnant Chloé L’artiste y at
teste déjà la pleine possession d'e son mé
tier. C’est un groupe d’une fraîcheur char
mante. une aimable éclosion de jeunesse.

iplennels■- bonshommesî eurtronze du
J s'agissait de commémorer Jules Renard
e -.-décor familier de Son inspiration, au .........
les chaumières de Chitry, où l’on n’entend d’bK. 
linaire que la cadence monotone des sabols et 
a menue rumeur dès basses-cours. Il fallait- su. 
^ordonner son projet aux lignes irrégulières. de 
.-e site villageois, avec sa route, qui refuse d'al. 
er tout droit," ses maisons mal alignées. Son 
iglise. tout de guingois.

M. Pourquet, habile et probe imagiej’, aigp 
Wstrer Poil de Carotte, d’une manière 
quhu,ra.it aimée sans doute, le vieux mai- 
îre~myerriais;

Pourquet, sollicité par la Nièvre, qu’il a 
toujours considérée comme sa patrie, et où 
lic.dmp.te de nombreux parents, amis et. 
admirateurs, ne pouvait manquer de met
tre son beau talent au service du culte -des 
Morts de la guerre.

C’est ainsi qu’il est l’auteur des monu- 
nents de Lormes et de Corvol-l’Orgueil- 
téhx. ce-dernier en collaboration avec M. 
viagès, architecte.

Deux autres monuments de l’éminent sta
tutaire nivernais doivent être prochaine
ment érigés à la Collancelle et à la Cha
pelle-Saint-André, ce dernier, en collabo- 
'ation avec son cousin. M. Parent, sculp
teur marbrier, à Trucy-l’Orgueilleux.

Ajoutons que Pourquet a été chargé, par 
le Comité Michel Abadie, de composer le 
monument aui sera élevé bientôt à Savignv- 
en-Sancerre pour célébrer la mémoire du 
poète.

Le monument de.,Moulins qui doit être 
une œuvre très importante, d’un haut sen
timent patriotique et funéraire et d’ume 
sunerhe construction architecturale, con
tribuera à affirmer le beau talent de MAL 
Pierre Mourret et Charles-Henry Pourquet.

ha tempête fait rage
Douarnenez, 14 février. — 

souffle toujours avec violence, 
regagnent en hâte le port.

raz de marée du 10 janvier.

rejetée

projet

de la

La 
Les

tempête 
bateaux

les 
M.

ma proposition, 
retreft, déclare alors

Lire en page 2, l’article de notre collaborateur, 
M. l’abbé Tl). Moreux, directeur de l’Observa- 
toire de Bourges : « OU EN EST LA REFORME 
DU CALENDRIER ».

Toulon, 14 février. ■— Le 19 août, au 
cours ues mceii lies des forêts de la ré- 
igon. M. Etienne Dunati, du Muy disparais
sait dans la fournaise.

Son squelette, qu'on a pu identifier, vient 
d’être découvert au quartier de Pauquières, 
par des bûcherons occupés à abattre les 

i bois détruits.

(Voir .le compte rendu en page 3) Ci. eant>-oeniie
Une belle et nombreuse famille du bourbonnais

M. Louis VARION, de Saint-rLoup (Allier), 63t le père de quatorze enfants
Wl. Gaston Vidal vient de lui remettre la croix de la Légion d’honneur et a accepté d’être 

le parrain du dernier
.De gauche à droite, rang supérieur : Ai 

et M. Gaston Vidal, parrain et marraine ; He 
Rang inférieur : Marie-Louise, Simon» 

portant le dernier Gaston-Paul, Gast

àé-Ma‘rie, Henriette, Marie Varion, Marie Morand 
riette et Louis Varion, père et mère ; Francis Varion 
Raymond, Alice Varion ; M“” veuve Gilberton

n, Gabrielle, Marius, Louis, Maurice Varion

L’Exposition d’Aviculture de Paris 
est ouverte

NOTRE RÉGION DU CENTRE TIENT UNE GRANDE PLACE ’ 
ET SE FAIT REMARQUER PAR LA BEAUTÉ

DES SUJETS EXPOSÉS

(De notre rédaction parisienne) un comité directeur, spécial, à la tête duquel 
C’est une très belle exposition, variée &lse trouve M. Maenbout, député, président 

l’infini, qui sest'ouverte mercredi, à midi, de la Fédération des Sociétés d'aviculture

X»a maquette du monument aux morts do la ville de Mouline est l’œuvre 
de M. Meuret, architecte et de M. T’oùrquet, statuaire

au Grand-Palais des Champs-Elysées, à 
Paris. Elle fait grand honneur à ia Société 
centrale d’aviculture de France, qui l’a or
ganisée.

M. Chéron, ministre de l’agriculture,' ac
compagné de M. Lesage, directeur de l'agri
culture, à son ministère, l’a inaugurée, par
courant en détail avec le plus vif intérêt 
toutes les sections de celte véritable exposi
tion agricole.

Le-ministre a été reçu par M. Charles 
Deloncle. sénateur, vice-président .de la So
ciété centrale., d'aviculture de- France, M. 
Monicault,’député, M. Caucurte, vice-prési
dent de la Société centrale d’aviculture, M. 
Montéro" et M. Faure, commissaires géné
raux, etc. .

Le ministre a pu se rendre compte des 
efforts incessants qui sont réalisés, partout, 
en vue d’une production toiajouj-s plus abon
dante", seul moyen. de redonner à. nôtre 
pays sa prospérité d’autrefois. .

L’exposition comprend de nombreuses 
sections : aviculture, apiculture, flcrieuit-u- 
re et horticulture, oléiculture et une exposi
tion de vins, ' cidres et eauxyde-vie. Pour la 
première fois on 1 oit, en . plus cette année, 
une section de sériciculture et de r.iadustri® 
de’la soie et une importante exhibiiiion de 
poissons de rivières et d’étangs.

-La section d’aviculture est de beaucoup 
la plus importante de l’exposition ; elle se 
développe chaque année.

Autrefois, les produits de la basse-cowr. 
n’étaient qu'un appoint négligeable dans le 
rendement dfune. exploitation agricole ; 
maintenant il n’en est plus ainsi ; on ex
ploite la basse-cour d'après, les .procédés les 
meilleurs, en vus de satisfaire aux besoins 
t<n4 ours croissants de la consommation. 
De là l’intérêt que'l’on accorde à ces expo
sitions.

En 1914 le nombre des lots présentés à 
l’exposition-était de 4-000? en 1921. .de 6.000. 
en 1922, de 8.0ô0, en 1923. de 10.500. I] at
teint, cette, année le chiffre de 11.600.

Les lots exposés comprennent des volail- 
’es- de races françaises et étrangères de 

ices ' naines, des pigeons, lapins, co- 
gyes, oies, canards, dindons,èt pintades, 
es animaux sont présentés soit individuel- 

.l'ihent, soit par lots de 1 mêle et 5 fe
melles.

I La participation étrangère est des pht* 
[importantes ; les Belges ont dû nommer

de Belgique.
A la section d’aviculture, se joint une 

très importante collection de fourrures de 
lapins et une centaine de lots de voltilles 
mortes.

Il ya aussi une exposition de tout le ma- 
। tériel avicole, couveuses, éleveuses, pou
laillers, etc. Enfin, plusieurs grandes vo
lières sont remplies d'animaux de chasse.

Notre -région est particulièrement bien 
représentée ; voici la' liste des exposants de 
la Nièvre :

UïÈVHl
Mme Coussy, du château de Mouchy, 

Ravean, expose : des poulets Bresse gris, 
Bourbonnaise et malines-coucou, des coqs 
malines divers ed coqs Orpington fau/es, 
des coquelets Orpington, des poulettes An- 
con'es? des poules andàloïiscs, des poules 
Ancones, des coqs et poules Chantecfer 
(( lasse où elle est-seule exposante), des 
coquelets et poulettes Rehright argentés

Des canards et canes Rouen «<.«? fün. 
cé, des canards pékins, mâles ri feini,».—' 
des- canards et canes coureurs indiens.

Des pigeons mandatas à pattes lisses, 
etc. - -

Nous aurions voulu demander son im
pression à .Mme Conssÿ, mais, dans l’af
fluence. considérable, nous n’avons pu la 
joindre.

Mme Marcelle Colas, à Congny. com
mune de Saint-Jean-aux-Amognes, par St- 
Benin-d’Azy, exposé notamment des co
quelets, coqs, poules et poulets Bresse noire

Lies dindons noirs de Pologne, des oies . 
blanches du Poitou.

Mme 
expose 
géante, 
foncé.

Mme  . ... ,  .-O- -- -r-. -r-- 
Foiircbambault, expose des portes Fave- 
rolles et Mlle Enstache, môme localité, des 
lapins blancs de Vendée. Beveren et Ha
vane.

M. Frençnis Henri, élevage du château 
d’Urzv, expose des coquelets Bresse blan
che, des coquelets et poulettes Bresse 
grise, des coqs et poules Malines ronron, 
d.'? Sebright argentés,-dès lapins blancs .le 
Vendée et bleus de Vienne et des tanins 
Alaska.

M. Gtidin de Valienn, ' à Prélichy, par 
CÔriiîjgSiÿp expose des poules Rhode-IslsuÆ

Duiret, rue Charles-Roy, à Nevers, 
des jeunes lapins mâles de la race 
des Flandres, gris lièvre et gris

Enstache, élevage de Charnav, à

eiitour.ee
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M, Marcel Girard, domaine de Beaumar
chais, à Malicomë, par -Saint-Martin-ds- 
Ouane, expose des. coquelets WyaiKtottes 
blancs, des Leghoms blancs, des canards 
Rouen clair, des (des de Toulouse.

Mme la comtesse de Mandëlot, au Per» j 
lay, par ülTanteiiciy-Saint-lnmert., expose 
dés poulettes Malmes-coucou, des coque
lets Rhode-lsland à crête simple.

Mme Suzanne Rémond, château, de Gar- 
ebis, expose des pigeons de fantaisie.

Mme Rérolle, château de la Motte-Far- 
chal, à Fleury-sur-Loire, expose des pou
les Plymouth-roc,k, -des Brosses noires, des 
Sebright argentés.

M- René Signoret, à Cercy-la-Tour, expo
se des lapins géants des Flandres.

Mme Tiersomiier, à la Grâce, par Ne- 
vers, expose des coquelets et poulettes Sus- !, 
sëx. des dindons, des lapins japonais et • 
chinchilla. ;

Mme la comtesse de Villaine, château de 
La Belouzo, par Poiseux, expose des pi- , 
geons romains, mondains français et nè
gres à crinière.

Tous ces lots sont magnifiques, on voit 
que la Nièvre est parfaitement représentée.

Citons parmi les exposants des départe
ments voisins :

Mlle de Beaumont, à Martigny-le-Comte 
(Saôné-et-Loire) ; M. Louis Beliot, à Vil- 
lener, par Saizy (Yonne) ; M. Bezin, à Cus- 
sy (Yonne) ; M. Bonnet, à Argenlon-sur- 
Creuse (Indre) ; M. Bourgeois, domaine de 
Germigny, par Bourges (Cher) ; M. Boul
mier, à Pilhîviers- (Loiret) ; Mme Brun, 
château de la Motte, Saint-Firmin, par 
Châtillon-sur-Loire (Loiret) ; M. Camuse!, 
à Villony (Loir-et-Cher)'; M. Chaponnaud, 
Btdlevue-l'Eperon-, à Ÿseure (Allier) ; M. 
Philippe Chariot, Lamn'le-Beuvron (Loir- 
et-Cher) ; M. André Clouel, Les Tourelles 
Saint-Pyrvé, Orléans (Loiret) ; M. Albert 
Clusièr, à Violanclie-St-Pourçain-sur-Sioule 
(Allier)’.; Mme la marquise do Croix, à Gé- 
nelard (Saône-et-Loire); M. Cury-Dupéroux, 
nie Decize, à Moulins (Allier) ; M. Denbey 
Willies, château de Viledard, par Mares 
(Loir-et-Cher) ; MM. Goetschel, élevage de 
La Robinière. à Vauzon (Loir-et-Cher) ; 
M. Grimard, rue des Tourelles, à Briaro 
(Loiret) ; Mme Guyol, au château de Thil, 
par St-Didiër-sur-Ârroux (Saône-et-Loire) ; 
M Jaupitrc, à la Donizière, Rogny (Yonne); 
M Pierre de la Rochefoucàult, à Saulzais- 
le-Potier (Cher) ; M. Jean Laugier, à Aube- 
terre, par Brout-Vernet (Allier) ; M. Lît- 
tmg, élevage de la Petite Mare, Les Choux 
(Loiret) ; M. Gilles de la Londe, l’Ermitage, 
46, rue des Montées, Orléans (Loiret) ; M. 
Eugène Luçot, à Ancy-le-Franc (Yonne) , 
M ' Maës, à la Chazellc, par là Fcrté-St- 
Aubin (Loiret) ; M. le comte de Maillé, 
Chateauneuf-sur-Glier (Cher) ; M. Malapert, 
à St-Florent (Cher) ; M. Charles Martin, à 
I.amotte-Renvron .Loir-et-Cher) ■ Mme M. | 
Du Mesnil, Les Bardés (Loiret) ; M. Gaston 
Michel, à Isserpent (Allier) : Mme de Min- 
viellé, château de là Couvrée,. à Ligny-le- 
Ribault (Loiret) : M. Charles Nougnier, à । 
La Veillée, par Château-Renard (Loiret) ; I 
M. Geiieste, St-Pourçain-sm’-Sioule (Allier); 
M. Adolphe Pariot, élevage des Relais, La 
Ferté-St-Auhin (Loiret) ; M. Pierre Paulin, 
domaine de Beauvais, à Noyers-sur-Sérin 
(Yonne) ; M. Léon Plîssôn, domaine des 
Coulons, Neuvv (Cher) ; M. Paimbœuf, à 
Chann Loir-et-Cher) ; M. Renand, 95. rue 
de Bourgogne, à Moulins (Allier) ; M. Lio
nel Riom, élevage de l’AiWisè, à Salbris 
(Loir-et-Cher) ; M. Georges Thavc, aux An- 
dré-sur-Bifiezois, par La Palisse (Allier! : 
Mlle Torchon, à la Glazièrc de Mardé, par 
Pont-aux-Moines (Loiret) ; M- Vaudour, à 
Morte (Éoii’-ét-Chèr).

Mais l’aviculture n’est pag toute dans 
cette exposition magnifique. Il y a pour la 
joie des yeux, une exposition florale de 
toute beauté. La Compagnie P.-L.-M. a 
reconstitué les plus jolis parterres, les plus 
admirables jardins d’hiver dè la Côte- 
d’Azur et la Maison Vilmorin, ses ulus 
beaux parterres de Vcrrièi’es-le-Buisson

A côté des fleurs, on peut voir les fruits 
et légumes du Midi et de l’Afrique du Nord. 
Une ferme méridionale entouréê de per
golas, charme l’a fl en lion.

Là Compagnie P.-L.-M. a constitué égale
ment une section où sont (présentées au pu
blic, les différentes phases de l’élevage du 
ver à soie et de l’industrie de la soie.

Cette exposition, fait grand honneur à 
MM. Ràybaud, inspecteur principal et Lou
bet, inspecteur du P- L. M. qui l’ont orga
nisée et en sont les commissaires.

Mentionnons seulement, car le temps et 
la place vont nous manquer, les exposi
tions d’huiles d’olives et de conserves 
d’olives, de vins, cidres et eaux-de-vie ; de 
miels, cires, hydromels et matériel agricole 
qui mériteraient (pourtant d’être décrites 
et qui DriT le plus grand succès.

Mais l’innovation qui relient le plus vivë- 
mèrt l’attention cette année, c’est une exhi
bition de poissons vivants de rivières et 
d’étangs organisée par l’Union nationale 
des Syndicats de l’Elang, avec le concours 
de la direction générale des Eaux et Fo
rêts du ministère de l'agriculture, des 
Compagnies d’Orléans et P.-L.-M-

Le président du comité d’Organisation, est 
M. de Monicault, député.

Celte exposition est tout à fait curieuse.
On voit dans des aquariums, sous un 

éclairage'de diverses couleurs, des carpes 
volumineuses évoluer. L’un de ces (poissons, 
juste au moment où passait M. Chéron, 
fit un bond et tomba au pied du ministre, 
à la grande joie de l’assistance. M. Chéron 
riant "lui aussi, ramassa la carpe et la remit 
dans l'eau.

Un congrès de l’étang aura lieu pendant 
la durée "de l’exposition. Toute cette heu
reuse propagande, a pour but de mettre 
en rappori îes pisciculteurs et les institu
tions départementales et communales, en 
vue du repeuplement des étangs el rivières 
des régions de la France dévastées pendant 
la guerre . . , , „ ,

En vérité, l’exposition agricole du Grand- 
Palais, est celte année une .merveilleuse 
leçon de choses et son grand succès est 
mèritô’l paui Croize

DERNIÈRE HEURES ReraeJelaPresse
r Presse étrangèreLa totalité allemande continue à se manifester dans le Palatinat Marchand, sadique deux fois assassin est condamné à mort LE SCANDALE DES CARNETS MÉDICAUX

flux travaux de la S. D. H,

' en est la réforme 
du Calendrier ?

Par ,’Abbé Th. MOREUX

Coblence, 14 février. — Le nombre des 
victimes de la tuerie est de 20 tués, dont 
15 séparatistes, tt £0 blessés, dont 15 as
saillants.

Une autre bagarre survenue à Bad Dur- 
ckeim a fait 7 blessés.

C’est d'ailleurs sa second® 
condamnation capitale

Les témoins à charge 
du docteur Platon 

reviennent sur leur déclaration

la tuerie c.ntînus
Bonn, 14 février. — De nouveaux trou

bles se sont produits aux environs de 
Cologne, à Wald. Un commit a eu lieu en
tre la police et les manifestants, qui ont 
fait usage de fusils et de grenades à main.

A Frechen, la jolice allemande .a fait 
usage de ses armes contre les manifes
tants, parmi lesquels on compta 20 bles
sés.

A Brühl, les policiers allemands qui 
avaient été désarmés par la foule, ont reçu 
du renfort et les manifestants, au nombre 
de plusieurs milliers, se sont dispersés 
avéc quelques blessés.

Lê ssng eoule t:«jonrs
Mayence, 14 février. — On signale 

échaùffourée à Bad Durckheim.
Il y a quelques blessés.

Bis à Pirniasens, l’ordre règne

une

Mayence, 14 février. — Il ne s’est 
produit de nouveaux incidents 
sens ni à Kaiserlautèrn.

L'autorité militaire, tant en 
pouvoirs qu’elle tient de l’article 
l'arrangement pour les cas d’urgence, que 
des pouvoirs de l’état de siège qui ont été 
conférés hier matin, à Tunanimité, par la 
Haute comniissjon, pour Pirmasens et les 
localités environnantes, procédé aux mesu
res de réparations nécessaires.

De nombreuses arrestations sont 
cours.

pas 
à Pirma-

vertu des 
13 de

en

Les pouvoirs les plus étendus 
sont conférés à T autorité militaire 

dans le Palatinat

Paris, 14 février. — M. Tirard, haut com
missaire de la République, a conféré ce 
matin avec le général Semaire, chef d’état- 
mapor du général Dégoutté, sur les me
sures à prendre ;air l’autorité militaire 
dans le Palatinat, en vue de la répression 
des troubles et du rétablissement de l’ordre.

L’état de siège qui, depuis le début, de 
l’occupation, n’avait été proclamé qu’une 
seule fois à Moeres, à l’occasion d’e trou
blés graves, et qui a été proclamé hier à 
Pimascns, sur l'ordre unanjme de la Haute 
Commission interalliée, confère à l’aiitoi’i- 
té miliaire les pouvoirs les plus étendus 
pour une action énergique et rapide.

De nombreuses perquisitions sont opé
rées conformément aux ordres qui ont été 
donnés. Les rues sont gardées et le pont 
du Rhin fermé. La circulation de nuit cl la 
circulation des automobiles sont interdites 
dans plusieurs villes. Toute réunion, ras
semblement de plus de 5 personnes sont in
terdits.

En outre, M. Tirard a proposé à la Haute 
commission interalliée de dicter un régime 
de paix exceptionnel contre les membres 
des associations sécrètes.

lia conversion de la monnaie 
de singe

Francfort, 14 lévrier. — Suivant des bruits 
provenant do milieux financiers, si la commis
sion approuve les déclarations du comité des 
experts, la conversion des marks-papier en 
marks-or aura lieu sur la même base que celle 
des marks-papier en rente en mark.

Un mark-or vaudra un trillion de marks-pa
pier.

La banque de M. Schacht commencerait ses 
Opérations avec des capitaux allemands, suis
ses, hollandais et ailglais. »

Le siège social serait probablement suisse.
Elle préparerait le chemin à la banque démis

sion de marks-or.

Laon, 14 février. — Marchand, dangereux ' 
bandit, âgé de 20 ans, que le jury de Laon 
condamna ù mort en août dernier, a com- ! 
paru aujourd’hui pour la seconde fois (le
vant le jury du même département pour : 
y répondre de l’assassinat de. son gardien 
dans sa cellule.

En septembre 1922, alors qu'il étaBt em
ployé à la compagnie du chemin de fer dé
partemental de l’Aisne, le jeune bandit 
tenta d’abuser d’une de ses voisines, Mme ■ 
Alibert. Un mois plus tard, à la tombée de 
la nuit, une jeune couturière, Mlle Anne- 
Marie Bourgeault, fut accostée par Mar
chand, qui voulut l’entraîner avec violence 
dans un endroit désert.

La malheureuse tenta de se dégager, 
mais le jeune ci’iminel lui porta un coup 
de couteau à la gorge et entraîna sa victi- 
ml jusqu’à un endroit propice à l’accom- 

jplissement de son projet.
La jeune fille ayant crié, Marchand la 

frappa de plusieurs coups de couteau, qui 
provoquèrent la mort.

Le bandit s’empara ensuite de l’argent 
de la malheureuse, puis il regagna le do
micile de ses parents où il dîna tranquille
ment d’un bon appétit.

Crime sur crime
Arrêté quelques semaines plus tard, Mar. 

cliand fut condamné à mort.
Son pourvoi' on cassation ayant été rejeté, 

il espérait fermement en la grâce présiden
tielle.

Dans sa cellule. Marchand s’était montré 
discipliné et avait ainsi, réussi à inspirer 
la confiance à ses gardiens.

Il résolut d’en profiter pour tenter de 
s’évader.

Aprqs avoir simulé pendant plusieurs 
jours, un violent mal de dents, il demanda 
l’autorisation de se promener pour calmer 

I son mal.
. Le gardien Germain, chargé de la sur

veillance, lui accorda cette permission et se 
prépara à passer la nuit avec son prison- 

Inier.
Or, le jeune criminel qui n’avait pas cessé 

d’observer son gardien, crut le voir s’as
soupir.

Avec une rapidité surprenante, il s'em
para de ]a chaise de sa cellule, la brisa sur 
la tête de Germain, qui fut mortellement 
atteint.

Il put toutefois appeler au secours.
Une ronde accourut et fit réintégrer dans 

sa cellule le jeune bandit.
Transporté à l’Hûtel-nieu, le malheureux 

Germain expira le lendemain.

La farce de Maître Patelin
C’est pour ce nouveau crime, que Mar

chand a comparu aujourd’hui devant ses 
juges. Line foule énorme se trouvait à 1 en
trée du palais de justice .pour attendre le 
bandit, qu’elle ne vit d’ailleurs pas, car son 
arrivée eut lieu à 9 heures pour éviter aes 
manifestations.

A l’audience. Marchand répond par mono
syllabes à l’ihteri’ogatoire, se dandinant 
et roulant fébrilement son bonnet de pri
sonnier entré ses doigts.

Après l’audition des témoins, M. GaviUon 
avocat général, prononça un énergique ré
quisitoire. réclamant pour la secondé fois 
la peine de mort.

Malgré une éloquente plaidoirie de M°. 
Fâgnèux, bâtonnier au barreau de Laon, 
quï tenta de prouver que l’assassin ne 
jouissait pas de la plénitude de ses facultés 
mentales, le jury revint avec un verdict 
affirmatif et la cour condamna Marchand à 

; .la peiné capitale .

Marseille, 14 février. — On termine 
l'audition dies témoins sur le cas du doc
teur Gustave Cousin.

L’un d'eux reconnut avoir offert une 
somme d’argent au médecin qui la refusa.

On entend ensuite les témoins die l’af
faire du docteur Platon, adjoint au maire.

L'inculpé proteste contre leurs accusa
tions.

D’après un témoin, le docteur P’ 
ton aurait même utilisé le tfarnel) d’un 
mort.
. Le Dp Platon jura de n’avoir commis pa
reil acte.

Certains témoins reconnaissent son dé
vouement et reviennent sur leurs déclara
tions, à l'instruction, ce que le docteur ex
plique par la crainte qu’ont éprouvé les 
déclarants.

A ce moments l’audience est levée.

L’industrie et le commerce allemands

TOUT ANK AMON
EST UN FAUTEUR DE TROUBLES

Rome. 14 février. — Cet après-midi a eu lieu, 
conformément au programme établi par la 
Société dés Nations, l’ouverture do la première 
séance de la sous-commission navale de la S. 
D N chargée d’examiner le projet tendant â 
étendre U traité de Versailles signé en 1922 aux 
États non signataires.

Les séances auront un caractère privé.
Les journaux Italiens relèvent deux circons

tances significatives.: La première, c’est la pré- 
eence des délégués de la Russie, ce pays ayant 
accepté l’fnvitation de la Société ces Nations ; 
la seconde, c’est l’abstention des Etats-Unis.

On sait d’autre part que la Turquie a fait 
savoir que le traité de Lausanne n’ayant pas 
encore été ratifié par les puissances, elle n’es
timait pas pouvoir envoyer des délégués à 
Rome avant que celle ratification ns soit In
tervenue.

MARCHÉ DE LYON-VAISE
Lÿon-Wise, 14 février :
Porcs. — Amenés 169, renvoi 0 : Première 

qualité, G,20 ; deuxième, G,10 ; troisième, 6.00. 
Prix extrêmes, 5.80 à 6.30.

Moutons’ — Amenés 174, renvoi 0 : Pays, 10,00 
à 11.00 ; agneaux, 11,00 ù 12.00.

Les exigences de M. von Mendelsohn

Berlin, 14 février. — A l’occasion de l’as
semblée du Comité principal du Congrès 
de l’industrie el du commerce allemands, M. 
Franz von Mendelsohn, prési<..en~l, de la réu
nion, fit un long discours sur les ordon
nances fiscales, la politique des tarifs de 
chemins de fer et des postes, le paiement 
dès réparations et les questions monétaires 
el financières.

Il conclut en formulant les exigences sui
vantes :

1° Complet rétablissement dé la souve
raineté du Reich sur les forces économi
ques des territoires occupés. Abolition du 
contrat avec là M.LC.U.M.

2° Fixation des obligations allemandes 
pour les réparations en nature et en es
pèces à une mesuré raisonnable ; octroi 
d’im moratorium et d’un emprunt exté
rieur.

I 3> Equilibre du budget. Les recettes pü- 
I bliques doivent être basées sur un petit 
nombre d'impôts à valeur stable, répartis 
avec justice et supportables pour la tota
lité du peuple.

4° Fondation rapide d’une banque d’émis
sion à valeur oi’, dont l’adrninistralion se 
rail complètement séparée des intérêts fis 
eaux du Reich.

5° Liberté de la vie économique. Fixa
tion libre des prix des mai’chandiscs et do 
la rétribution du travail.

Le ministre dé rÉcohomiè publique, M. 
Hanirn. défendit la politique fiscale du gou
vernement par les nécessités de l’heure 
présenté. _________

M. Schacht. continuera ses efforts 
pour la création d’une banque de crédit

M. Schacht, président de la Reichsbank, 
prit ensuite ta parole el fit un exposé d’en
semble sur les négociations avec le pre
mier comité d’experts mteniàlionaux et 
parla de la récente offensive concernant le 
mark-rente. 11 ajouta que l’industrie alle
mande avait conservé sa capacité do pro
duction, mais qu’elle avait absolument be
soin de crédits pour exploiter cette capa
cité. C’est pour cela qu’en attendant la 
fondation de la banque d’émission prévue 
par le comité des experts, il continuera ses 
efforts pour la création d’une banque des
tinée à fournir des crédits au commerce ci 

. à l’industrie.

M. MACDONALD RESTERA-T-IL |
LONGIEAU’S AU POUVOIR ? (

Londres, 14 janvier, — La majorité de la 
presse de ce matin commente longuement 
la situation créée par M. Asquith hier aux 
Communes, quand le chef du parti libéral 
prit à partie le gouvernement travailliste 

1 sur une question secondante de_ politique 
1 intérieure, l’affaire de la municipalité de 
1 Poplàr, qui a dépassé de dix millions le 
montant des indemnités à accorder aux 
chômeurs et dont les agissements ont été 
approuvés par le ministre de l’hygiène, M. 
Wheatley.

| Le Daily Telegraph, écrit :
I Quoiqu’il advienne de la situation, l’effet ne 

peut être que désastreux pour le gouvernement. 
S’il suivit a l'incident, il restera amejm.ri 
dans son prestige et sa confiance en soi-même, 
il aura eu. soit à admettre humblement, soit à 

\*a'. désavouer un acte de mauvaise administration 
a’”” notoire, ou bten il aura été condamné par une 

grande majorité après une discussion de pure 
forme.

। M. Asquith a montré, en outre, quelle sorte 
de tolérance il s'apprête à accorder aux bé
vues du groupe inexpérimenté qu’il a poussé 
au pouvo r.

Tous les propos riducules sur la nécessité 
d’une coopérai ion amicale entre les partis pro- 
gresssistes sont' réduits souàamëment, et pour 

1 ce bon, au silence. Un coup terr>ble et effectif 
vient d’être porté au gouvernement au second 
jour de son existence parlementaire.

Le Daily News écrit :
L’attaque vigoureuse de M. Asquith. en con- __... .... ... „ .. au

। sujet de refaire Poplar. a créé 'tihe vive '
sen-iition oaus tes coii.ôirs de la Chambre des ns quebuion.

■ communes. Les libéraux sont heureux que leur > T ,nnriAo n-mm 
leader ait donné un avertissement aussi grave. |

Le Daily Çhronicle dit qu’il y avait deux : 
omissions dans la déclaration de M. Mac
donald concernant sa politique, sur les
quelles l’attention a été attirée hier :

D’abord, la question des forces uéfensives, qui 
fut soulevée par M. Balowin. Ensuite, celle 
des économies publiques soulevée par M. 
quith 

Le
M. 

route ... 
anticipé. La nomination de M. Wheatley, lequel 
défend là municipalité de Poplar, a produit 
une crise. Le. parti libéral ayant à sa tête M. 
Asquith et M. Lloyd George est bien décidé à 
ne pas laisser celte extravagance socialiste se 
réaliser. Ainsi donc, M. Macdonald, au début 
de sa cajrière de Premier, doit ou bien se dé
mettre de M. Wheatley, ou bten faire face à 
une défaite certaine amenée par un vote de 
méfiance.

La Westminster Gazette écrit :
Tout en voulant' montrer leur bonne volonté 

en\ers le nouveau gouvernement, les libéraux 
n’entendent pas pardonner ou uonner leur ap
pui aux erreurs de la politique de ce gouver
nement. Le plus grand bieniait est de faire- 
remarquer immédiatement les limites au delà 
desquelles le ministère ne doit pas s’avancer. 
C’est ce que M. Asquith a fait en consacrant la 
plus grande partie de son discours à la ques
tion de Poplar.

Des centaines d’étudiants conspuent
. ». s i’ a • a LH ... L’attaqué vigoureuse de M. Asquith. en cela direction de 1 Assistance pUOIlQUO damnant l’action du ministre de l’hygiène

à travers les rues de Paris . I

î Chaque année, à l’oœasJan des fêtes de 
Pâques, se pose celte même question de la 
rétfbrme du calendrier. Plus d'une fois, 
j’ai eu l’occasion d’en entretenir mes lec
teurs ; mes articles sur ce point avaient été 
jusqu’ici purement spéculatils ; or, depuis 
que.ques mois, il semble qu’une idée île 
réforme utile apparaisse en bonne voie 
d’une réalisation prochaine.

Reprenons les desiderata émis par le 
public. L'un des premiers a trait à ta fixa
tion de la fêle de Pâques, qui, pour aes 
raisons d'ordre purement traditionnel, ( s- 

। cille sur un intervalle de trente-cinq jours.
Pâques en effet, d’après la Concile de Ni- 

cée, doit tomber le dimanche Suivant la 
pleine lune’,d’après le 20 mars ; et, comme 
le cours des lunaisons ne suit pas l’année 
civile, il en résulte que la fête ne peut se 
stabiliser.

Un autre desideratum porté sur le jour 
du 1er janvier. L’année ne comprenant pas 
un nombre exact de semaines, il apparaît 
immédiatement que le 1er janvier de l’année 
ne peut tomber un jour déterminé de la 
semaine. On a bien proposé un moyen son- 
pie pour parer à cet inconvénient : ce serait 
d’admettre à la fin de l’année, un mur 
neutre, ou deux jours dans le cas d’une 
année bissextile ; mais alors, on interrompt 

| la continuité de la semaine et là encore, la 
réforme se heurte à la tradition religieuse. 
Il fallait ôonc tenir compte des vues des 
chefs de " têrentes religions intéressets

Paris, 14 février. — Pour protester con
tre la décision de l'Assistance publique, 
qui a prélevé sa dîme sur la recette du ré
cent bal Directoire, privant ainsi l’assis
tance, au profit de laquelle il était organisé, 
les étudiants sont allés' protester cet après- 
midi, avenue Victoria, devant la direction 
de l’Assistance publique»

200 à 300 d’ëntre eux, précédés d’un im
mense drapeau tricolore, ont pénétré dans 
l'immeuble en conspuant M. Mourrier. Le 
cabinet du directeur s été cerné et envahi- 

M. Mourrier, d’ailleurs, était absent, re
tenu à la séance du conseil municipal. Il 
put seulement suivre la manifestation 
entendre lés cris hostiles de la fenêtre 
la bibliothèque du conseil-

Mais le secrétaire de l’Assistance, M. Bro
chet, était, lui, prisonnier des étudiants : 
« Nous voulons les 60.000 francs que vous 
nous avez pris, lui dirent ceux-ci, et nous 
ne vous délivrerons qu'après avoir reçu 
cette somme ».

Ce ne fut que vers 18 heures, que des 
gardiens de la paix, arrivés en nombre, 
délivrèrent M. Brochet et procédèrent im
médiatement à la dispersion des manifes
tants.

Refoulés par les agents, ceux-ci se réfu
gièrent à l'hôtel de l’A-, rue de la Bu- 
chérië, d'où ils sortaient un peu plus 
tard, pour repartir en monôme, pour cons- 

Ipuer l'Assistance publique, à travers les 
rues du quartier Latin, mais des mesures 
de police avaient été prises et des barrages 
d’agents gardaient les accès de la maison 
des Etudiants. Ces derniers voulurent les 
forcer, quelques horions furent échangés, 
tandis que des fenêtres, les assiégés .lan
çaient divers projectiles sur les représen
tants de l’autorité en les invectivant à la 
manière antique.

Tout s'est terminé cependant sans dom
mages graves.

Un aliéné se suicide

II 
et 
de

Vesoul, 14 février. — A Pusey, M. Ro- 
bardey Fortune t, journalier, 64 ans, qui 
donnait des signes de dérangement céré
bral s’est tailladé la gorge avec un cou
teau de fer, puis s’est pendu à un crochet.

I \ INCENDljr DETRUIT 
UNE MENUISERIE

Dijon, 1.4 février. — Un violent incendie, oc
casionné par un court-circuit, a détruit l’usine 
ce M. Vissuzaine, menuisier à Saulieu (Côte- 
d’Or).

Les pertes atteignent près de 109.000 francs.

Le Caire, 14 février. — On mandé de 
Louqsor que la tombe de Tout Ank Amon 
est maintenant gardée par do forts déta
chements de la police du gouvernement 
égyptien. ,

Lord Carter est toujours dans la vallée 
des Rois, et lé manifeste qu’il avait affiche 
hier dans un hôtel a été déchiré par le 
directeur de rétablissement qui jugeait 
que le ton en était trop offensant pour le 
gouvernement égyptien. ,

Ajoutons que la majorité du peuple égyp
tien est favorable à l’attitude du gouverne 
ment zaghlonl.

Tué par son fus d’un coup 
de hache

Bordeaux, 1-4 février. - A Eysenes, près Bor
deaux, le peintre Julien Viaud, iô ans, a tué 
son père, charretier, 48 ans, d’un coup ce hache 
si violent qu’il lui fracassa la tête.

Le fils meurtrier s’est ensuite constitué pri
sonnier à la gendarmerie de Blanquefort.

Lé défunt terrorisait, paraît-il, sa famille et 
ses voisins. C’est au cours d’vne discussion que 
son fils le tua.

L’espion et traître Grévillot 
vient de mourir

Belfort-, 14 février, — On vient d’annoncer à 
deux vicillarns de Chevremont la mort de leur 
fils Emile-Célestin Grévillot, décédé ù l’île du 
Diable, où il avait été déporte pour crime de 
trahison.

Avant la guerre, gendarme, puis .policier, 
Grcvillol fut révoqué.

Pendant la guerre, il fut gendarme de réserve.
Son crime ne fut découvert qu’après les hosti

lités par les papiers secrets que les Allemanus 
abandonnèrent dans leur lui le.

Le 29 juin 1921, Grévillot était condamné à la 
détention perpétuelle, dans une enceinte fortifiée 
hors de France. Sa femme complice, fut 
condamnée à la déportation à perpétuité.

L’affaire sè déroula au milieu aes ruines poi
gnantes de la guerre, à SaintMichel, où la 
population cria « ù mort », sur le passage des 
traîtres qui venaient d’être condamnés.

LA CELEBRATION DU JUBILE DE Mgr HOYEK, 
PATRIARCHE MARONITE, A ETE L’OCCASION 

D’UNE BRILLANTE MANIFESTATION

Beyrouth, 1-4 février. — Le jubilé sacerdotal de 
Mgr Hoyek, patriarche maronite, vient d’être 
célébré avec éclat par toutes lès communautés 
du Liban, sans distinction de confession ; des 
délégations musulmanes et grecques orthodoxes 
avaient tenu ù. venir saluer le prélat.

Cette manifestation illustre la politique libé
rale que la France s’efforce d’appliquer parmi 
les musulmans. La presse locale n’a pas d'ail
leurs manqué de commenter le fait, en établis
sant un parallèle entre la politique française et 
celle du régime antérieur.

Lé liaut-cortiniissairé de France en Syrie, au 
Liban, accompagné de Ses principaux collabo
rateurs, avait tenu à se rendre à Bekerke, rési
dence du patriarche maronite, pour lui présenter 
ses félicitations et ses vœux. Il a été longuement 
acclamé par la foule, évaluée à plus de 3.000 
personnes.

Le service d’ordre- fait, également nouveau 
dans les annales libanaises, était exclusivement 
assuré par les boy-scouts libanais, ce que la 
presse n’a pas manqué de souligner, pour dé
montrer la rapidité avec laquelle l’œuvre d’apai
sement est réalisée au Liban,

UN BANDIT QUI JETTE DE LA POUDRE 
AUX YEUX

Amiens, 14 février. — Hier soir, un malfaiteur 
dont le visage était noirci, est entré au moyen 
de fausses clefs à la perception de Guerbigny, 
et après avoir jeté de la poudre irritante dans 
les yeux .de la femme du percepteur, il a cher
ché la caisse.

La femme du percepteur ayant pu prendre la 
fuite, le bandit craignant être surpris, a arrêté 
ses recherches et disparut.

L'année G'mnoerait le n BemBre
Sous ce rapport, l’adoption par l’Eglisi 

grecmie et russe orthodoxes de notre ca- 
lend Vir actuel, devait faciliter singuliè
rement les rapprochements ,et c’est ce qui 
a eu lieu en effet.

On se rappelle qu’en 1921 le sujet avait 
été discuté à Rome lors du congrès de 
l’Uni'&n astronomique internationale. La 
Commission avait voté les résolutions sui
vantes :

1. Adoption d’un calendrier conservant 
les 52 semaines, plus un ou deux „ours 
hors cadré.

2. Adoption de la date du 22 décembre 
pour le commencement de l’année, et cela 
en vue de faire coïncider le début des tri
mestre avec celui des saisons.

3. Division de l’année en quatre trimes
tres de 91 jours, ayant chacun deux mois 
■îe 30 jours et un rte <sL ■

4- Stabilisation de la fête de Pâques.
C’est sur cette base purement théoriquè 

oue la Société des Nations, réunie à Genève 
. 1 année dernière, a pu s’appuyer pour cher

cher à réaliser une entente internationale 
en ce qui concerne les qu tenons somevées 
à l’occasion de la réforme. Et comme 
d’autre part, aucune décision ne saurait 
être praticable en dehors des autorités Tc- 
ligieuses, la S D. N. résolut d’inviter à scs 
séances : le Pape, chef de l’Eglise catholi
que ; lé Patriarche ceucuméniqne de Cc-s- 
tantinople, pour les Eglises orthodoxes, et 
l’archevêque de Cantorbéry, pour i'Eglise 
anglicane. Fait important, cette invitation 
fut acceptée : Rome se fit représenter par 
le P. Gianfranceschi, président de TAcadé- 
mie des Nuovi Lincei, les Grecs par le prof. 
Eginitis, directeur de l’Observatoire ci'A- 
thènes et les anglicans par le R. Philipps, 
secrétaire étranger de la Royal Astrono- 
mical Society de Londres

L’aOanflrn fie li lune pascale
Evidemment, ainsi quo’n pouvait le pré

voir, les deux grosses questions qui jiéoc- 
cupèrent les délégués des Eglises, furent la 
stabilisation de la fête de Pâques, qui sup
pose l’abandon de la fameuse lune pas^ie, 
et l’admission possible des jours « blancs » 
qui rompt la continuité de la semaine. Ce1 le 
dernière question implique que les chefs des 
trois Eglises chrétiennes peuvent prenira 
sur eux de décréter qu’un jour quelconque 
de la semaine peut, chaque année, à tour 
de rôle, devenir dimanche. La discussion 
devait avoir forcément un simple caractère 

. préliminaire et cependant, la fioriclusion 
fut que. au point dû vue du dogme, les délûi- 

I gués des Eglises admirent « que l'idée cle 
la réforme ne rencontrait pas de difficultés 
d’une nature telles qu’elles puissent être 
considérées comme insurmontables »•

Enfin, on décréta que les modifications 
des conditions actuelles ne sont justifiées et 
acceptables que « si elles sont demandées 
d’une façon bien définie par l’opinion pu
blique en vue d’une amélioration de la vie 

' publique et des relations économiques ».

Uns réforme pgp étape
Que faut-il conclure maintenant de tous 

i ces voeux et de toutes ces réunions ?
... ■ I En raison de l’enquête qui a été décidée 

Méditation (A. ! et gUj va SG poursuivre sous les auspices 
a »» » ant, cpunQ commission spéciale de six membres

’ délégués par les trois Eglises et qui aurait 
,..... ....................  ; lieu 'sur la base des projets déjà arrêtés,

(emans), chant, Mlle Cos- il serait peut-être téméraire de chercher à

; deux questions très importantes.
Daily Express écrit :
Macdonald est arrivé au croisement 
beaucoup plus tût qu’aucun ne

As-

. . de 
l’aurait

LA SANTE DE M. MACDONALD
Londres.. 14 février. — D’après la Daily 

Mail, la santé de M. Macdonald cause 
quelque inquiétude à ses amis. Mardi soir, 
à la veille de la réunion du Parlement, il 
était atteint d’influenza.

Ses amis croient qu’il se ressent déjà de 
la lourde charge qu’il a assumée en cumu
lant les fonctions de premier ministre et 
celle do ministre des affaires étrangères. 
Hier soir, ils ont cherché à le persuader 
ue prenürè un ou deux jours de repos.

OU IL EST QUESTION D’UN MATCH 
REVANCHE CARPENTÏER-DEMPSEY

Londres, 14 février. —. Le « Star », croit sa
voir que Coghram. qui a quitté Londres récem
ment pour sè tendre aux Etats-Unis, afin d’y 
traiter de questions théâtrales, ne s’est rendu 
aux Etats-Unis que pour y conclure un match 
de revanche entre Georges Carpentier et Jack 
Dempséy.

Si M. Coghram réussit, le match aura lieu 
au stade de Wembley, près de Londres, au 
cours de l’exposition de l’empire britannique 
qui doit avoir lieu dans cette ville, du mois 
d’avril au mois d’octobre prochain.

CONCERT “ RADIOLA
A 12 h. 30 : cours des cotons du Havre, Liver- 

pool et Alexandrie ; communiqué des Halles ; 
! cours des cafés ; cours de la Bourse de Paris ; 
informations de la matinée ; à 12 h. 45 ; 
radio-concert par l’orchestre tzigane Ràdiola ; 
à 13 h. 45 a cours des changes et des valeurs.

A 16 h. 30 : cours de la Bourse du commerce 
de Paris (blé, avoine, sucre) ; cours des cotons; 
cours des métaux ; cours de la Bourse de Pa
ris ; changes et valeurs ; informations généra
les : à 16 h. 45 : radio-concert ; à 17 h. 45 : 
résultat des courses ; informations parlementai
res.

A 20 h. 30 : informations ; chronique théâtra
le par Radiô-Scènic ; 21 heures : radio-concert 
avec le concours de Mlle Cossinî.

1° Larghetto (Gonnot) ; ?
Brody), violon ; 3° Miserere (H. Rabaud), chant. 
Mlle Cossinî : 4° Contemplation (.1. Mazellier) 
5° Romance (Widor) ; 6° Devant la Madone (Màs- 
senet : 7" Andantè (Schumann), vio oncelte ; 
8° Ave Maria (Brüggï 
sini ; 9“ Marche nuptiale (Menaelssohnj.

Concert de 'a Tour Eiffel

Où l’histoire du pendu reste mystérieuse
Bordeaux, 14 février. — L’autopsie de Marcel

lin Thomas, le pendu mystérieux de la Gïnetouze, 
a été opérée ce matin, à GarriagUet, par le doc
teur Lande, médecin légiste.

On n’a pas trouvé trace de violences, en de
hors du sillon produit par strangulation.

L’affairé reste obscure. I ■— ; ; ~ ——
On rie peut expliquer s’il s’agit d’un crime, la I Station de l’Ecole supérieure des P. T. T. 

présence de billets de banque déoliirés, trouvés 
non loin du mort et la disparition de son porte, 
feuille.

prophétiser.
Toutefois, si l’on s’en tient à l’esprit do la 

commission religieuse, il apparaît que la 
reforme ne s’accomplira pas d’un seul 
coup.

Les peuples, même civilisés, ne récla
ment pas à cors et à cris une réforme radi
cale de notre coraiput. On s’est habitué de

De 18 ft 19 heures, festival Maurice Ravel : 
Passacaillc du trio, par Mlles Mario-Jeanne Et- 
cheparef Fernande Cabanel, Marie Caberhat ; 
Kaddisch. par Mlle Rosalie Miller, cantnlrîce : 
Deux mélodies hébraïques : l’Enigmê éternelle, . , , ,, - , . ~ . „„„„„„
Pavane pour une infante défunte. Mlle Fernande longue date au désaccord entre le commun- 
Capelle, violoniste, mélodies : trois beaux oi- cernent de l’hiver et celui de 1 année ; 1-e 
Seaux du paradis, et ronde, par Mme Rosalie ' " ’ - * -<~'~
Miller, cantatrice. Deux mouvement du quatuor 
à cordes par le quatuor Capelle, par Mmes Fer
nande Capelle, Alice Plantini, Marguerite Lutz, 
Marie Cabernat.

ARRESTATION D’UN ESCROC

Paris, 1-4 février. — M. Jousselin a ‘envoyé à 
la Santé, Perry, qui, sous le nom ce 
Watson, en décembre 1923, s’enfuit de l’hôtel 
Terminus avec une broché de grande valeur, 
appartenant à une grande duchesse de. Russie, 
et qui lui avait été confiée par des intermédiai
res pour être vendue,

Perry-Watson a été formellement reconnu au
jourd’hui par des témoins.

Le vol des lingots d’étain
Avignon, 14 février. — L’affaire du vol des 

lingots c’étain commis à la poudrerie nationale 
de Sorgües, vient d’avoir son épilogue devant 
lé tribunal correctionnel d’Avignon, qui a con
damné à trois mois de prison le nennné Louis 
Betissier,. 43 ans, et Floréal Rombonnel, 40 ans, 
tous deux ouvriers h la poudrerie.

Ce dernier en raison ce ses chargés de famille, 
a bénéficié de la loi de sursis.

L’AFFAIRE DU^VOlToE DOCUMENTS

public ne gagnera rien au change ; comme 
d’autre part, nous aurons toujours des mois 
inégaux, la réforme, de ce côté, n’amélio
rera à peu près rien au point de vue pra
tique.

Reste la question des jours « blancs », 
afin que le premier janvier tombe toujours 
un dimanche : eh bien, là encore, ce 
surtout les savants qui ont rompu 
lances pour cette idée, au demeurant 
plificatricc.

La fête fle Pâgues serait stabilisée
Il rien est plus de même de la stabilisa

tion de la fête de Pâques. Ici, nous lou
chons le public qui déplore chaque année 
que ses vacances tombent ou trop tôt ou 
trop tard. Pâques précoces donnent des 
vacances maussades ; Pâques tardives rac
courcissent le dernier trimestre des écoliers;

sont 
des 

eim»

A 20 h. 30 : causerie sur « le patriotisme 
fiscal », par M. Lailler, président de la Ligue Ci
vique. Concert organisé par la Renaissance fran- ■ 
çaise. avec le concours de Mme 'Caristie-Martel, 
de la Comédie Française, Mlle Cécile Winsback, 
cantatrice, Mlle Myo Beyer, pianiste, Mlle Papin, 
pianiste, accompàgnatri-e ; M. Dany Brnns- 
dhwig, violoniste, M. Marcel Bernheim, compo
siteur.

Programme : Bnrcarollc (Fauré); Gepak ,(Mou.s- 
sorgsky) Mlle Mio Beyer ; Air de Cléôpatré 
(I-laëndel) ; Celle que j’aime (Haydn) ; Berceuse 
(Mozart), Mlle Cécile Winsbach ; Poèmes dits 
par la Muse aux armées ; Mme Caristie Martel; 
Adagio de la 4' sonate d’Haëndel ; Menuet _____
(Mouret), Mlle Papin, M. Brunschwig ; Phydilé pâques mobiles influent de façon désagréa- 
(Dupârl) ; Le Colibri (Chausson) ; Soir (Fauré),, ■■ • ' ' ----  »-----

l Mlle Winsback ; Arlequin (Marcel Bernheim), 
Mlle Mvo Bever ; Poèmes dits par Mme Caristie- 
Martel ; Prélude (Marcel Bernheim), M. Dany 
Brunschwig et l’auteur ; Gavotte (Wachmeistér); 
NnrtUrnn iLiti bmilangèr), Mlle Papin et M.
Danay Brunschwig.

PRÉVISIONS METEOROLOGIQUES
Paris. 1.4 février. — Temps probable pour la 1 

région parisienne : Temps froid, ciel nuageux- 
avec éclaircies. Quelques flocons de neige par 
l ...
Minimum environ 6’.

Temps probable pour la région du Centre. — !
Temps froid ciel nuageux avec éclaircies. Quel- faits, et les gens 
gués flocons de neige, par places. Vent de nord- leur compte.Paris. 14 février — M. Bréguet et divers em.

ployés de son usine ont déposé auprès de M. es( 3 9 mètres. Gelée. Minimum : environ 6°. 
Jousselin, sur l’affaire de vol, des documents Temps probable pour la région du Massif 
intéressant la défense nationale. | Central. — Même temps que pour le Centre.

ble sur le tourisme* les opérations finan
cières, etc...

Si maintenant, nous considérons qu’au, 
point de vue religieux cette dernière par
tie dé la réforme soulève de bien moins 
grandes difficultés que la première, iï est 
de toute évidence que nous noua achemi
nons dans un avenir prochain vers la ;êa- 
lisation d’une Pâques moins mobile, ’om- 
bant chaque année un dimanche nettement 
déterminé^ par exemple, le dimanche qui 

___ _______  „ , . .. . . suivra le 20 mars, ou mieux l'èquinoxe da 
ptecë. Vent de nord-est 5 à 9 mètres. Gelée. । printemps.

o'n, r, Ainsi, les traditionnalistes seront satis-
atiques v trouveront

Abbé Th. Moraux, 
Directeur de L'Observatoire de Bourges,



PA RIS C ENTRÉ VENDREDI 15 FEVRIER 1924

YONNE |
UNE SITUATION PARADOXALEAUXFRRE A LA CORRECTIONNELLE D’ORLEANS MONTARGISUn .cultivateur, père de 14 enfants 

reçoit la Légion d’honneur TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Saint-Loup, 14 février. (de notre correspon

dant particulier'. — Le gouvernement vient de 
décorer de là Légion d’honneur, un brave cul
tivateur de noire commune, père de quatorze 
enfants vivants : Louis Varion, métayer au de. 
maine des Jamets.

Tous ceux qui . connaissent les mérites des 
époux Varion, ont applaudi à ce geste. ____, „ nu.xov, t

Louis Varion, né à Toulon-sur-Allier, le 12 -Paul Bougaud, des Chesnèz. 
mai 1873, épousait à Bonie (Allier), le 28 avril ■ ■
1899, Henriette Rivière, liée dans ce village le 19 
janvier 1879.

Ils comptent jusqu’à ce jour quatorze enfants 
qui aident leurs parents dans l’exploitation d’un 
grand domaine de 100 hectares.

Francis, l'ainé. vient de terminer son service 
militaire et compte 23 ans ; le plus jeune, Gas
ton, filleul de M. Gaston Vidai, sous-secrétaire 
d’Etat, est âgé de onze. mois.

Vierzon possède 87 édiles 
alors que Paris n’en compte que 80

Le prix du pain dans l’Allier

UNE DELEGATION DES BOULANGERS 
DE. VÏGHY EST REÇUE PAR LE PREFET

Il dévalisait la banlieue d’Orléans

CONTRE LA HAUSSE DES PRIX DES 
BAUX A LOYER

Dans sa séance du 12 février 1924, id 
commission paritaire des loyers, instituée 
en vertu de l’article 5 de la loi du 29 dé
cembre 1923, ayant pour but de limiter la 
hausse des prix des baux à loyer, a fixé 
comme suit les taux -die majoration appli
cables dans les communes ci-api'és aux 
baux à loyer écrits ou verbaux, en pre
nant pour base ia valeur locative de 1914. :

Nevers, 85 % • Decize, 85 % ; Foucham- 
bault, 85 % ; La Machine 85 % ; Clamecy, 
80 % ; Cosne, 85 % ; La Charité, 80

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Un mois de prison sans . sursis à Jules 

Tardy., un mois de prison avec sursis à Marcel 
Alliot, 15 jours sans sursis à Camille Bonnet et 
huit jours sans sursis à Félix Goby, quatre 
jeunes gens de Gravant pour outrage public 
à la pudeur.

■ — Huit jours de prison avec sursis à Joseph 
Gond, Jbrgeron à Auxerre, pour insultes à M.

—- Six mois de prison par défaut à la femme 
Cacfielin et un mois de prison avec sursis à la 
femme Carroué, âgée de 16 ans, pour vol de 
mobilier à la ferme de Panama sise-sur le ter
ritoire de Villefargeau.

Etat civil 
! Naissance.

Décès., — ceux Ligeron, 48 ans, contrôleur vj - F tèn,-.-- - vïiinnes Fldes postes et télégraphes : François Vistel, 69 ans ^ deux f 1^7, V quXhs’Œs con-
CHEMILLY-SUR-YONNE tribuèrent au détachement d’une certaine par-

Une fugue. — Les deux gamins qui, sous lie de Vierzon-Villages, partie qui s'érigea en 
prétexte d’aller à- la pèche, n’avaienl punit,' commune sous le nom de Vierzon-Bourgneul. 
comme Paris-Centre l'a rapporté, reparu au do- Et de trois ! Enfin, en 1908, une nouvelle 
micilo ce leurs parents depuis une douzaine de scission se produisit ; une autre fraction de 
jours, ont été arrêtés dans .un état lamen- Vierzon-Villages tut distraite pour former 
table, à Louviers (Eure), d’où on les a renvoyés Vierzon-Forqes. Et de quatre ! 
à Chemilly.

I ■ COURLON
Bois à la dérive. —1 Lors dés inondations, une 

grande quantité de bois appartenant à MM. Bc- 
nex el;fils et déposée plaine des Sablons, près 
Sens, avait été. entraînée par . les eaux. .M. De- 
mu.lder, agent de la maison Bene.x, a reconnu 
dans une scierie de. Courlon des billes sembla, 
blés à celles de ses patrons et dont la. marque 
avait été effacée à coups de marteau et rem
placée par une autre marque. Il a porté plainte.

FERTIGNY
Trouvé mort dans les bois. — On -a trouvé 

dans les bois de Fertigny le cadavre de M. Ho
noré Simeon, 72 ans, bûcheron. Oa croit qu’il 
a succombé à une congestion.

LAROCHE.. 
| Vol dans le . train. — M. Louis, Combet, né- 
' gociant en- vins à Flogny, rentrant chez lui uâns 
un train, avait laisse, pour se rendre au wa
gon-restaurant, sa valise à la garde d'un mon
sieur et d’une dame qui lui inspiraient con
fiance. En rentrant dans, le .compartiment, il 
constata la disparition ces deux voyageurs en 

, même temps que de sa valise, et de son par- 
' dessus. Il a éprouvé une perte de 900 francs.

MERRY-LA-VALLEE

« Petite » par son étendue, par sa popu
lation, si l’on veut. Mais « grande » politi
quement, .ainsi qu’on, va le voir. Bourges, Pa-' 
ris même, politiquement, ne sont rien à côté 
de Vierzon.

Celte localité, pourtant bien homogène, pour
tant bien d’un seul bloc — et d’un bloc si 
compact qu’il est malaisé d’y découvrir la 
moindre, fissure —- est une localité, en quatre 
personnes, ou, si l’on préfère, en quatre ■ com
munes. ayant, par conséquent, ses quatre mai

gres et ses quatre conseils municipaux.
I Cette situation — qui fait sa force politique —

— Cnv Morel 1 est relavilement récente. Jusqu’à la Révolution,
Félix 'T ippron irt fins contrôleur j1,. n’y avai! Qu’une commune ; la ville de t-eux Llgeton, 48 ans contrôleur Vierzon. En 1790 on fil Vierr.r,n-V-illn.nes. El.

Il fera trois ans de prison '■

NEVERS

CONSEIL MUNICIPAL
Conseil municipal se reunira demain
W PXtrnînn A O A U on

Lé préfet de l’Allier a reçu l’autré jour 
jjnç délégation des boulangers de la ville 
dé "Vichy, accompagnée de M. Surrel, pré
sident du syndic®.t dé Moulins, qui venait 
lui demander de relever le taux de la taxe 
du pain pour Vichy.

R-L Surrel, au nom de la délégation, don- 
~~ Fia l'assurance au préfet que la. boulange

rie de Vichy se trouvait dans une situation 
toute spéciale en raison, du prix très élevé 
de la main-d’œuvre, du prix des loyers (on 
a cité celui de 15.000 francs) et de l’impor- 
tan-oe des frais généraux et insista pour 
que cette localité soit l’objet d’une mesure 
spéciale.

Le préfet a prié le chef de la délégation 
dç lui .adresser une note résumant l’exposé 
qui venait de lui être fait el indiquant de 
façon très nette les raisons destinées à jus
tifier te traitement spécial demandé pour 
Vichy.

Dès qu’une décision aura été prise par le
ministre de I agriculture, la .municipalité ae । Noyade accidentelle. — Mme veuve Lnforge, 
Vichy sera avisée. 78 ans, demeurant aux Huchons, commune de

JusqBe-là les prix fixés par l’arrêté pré- Merry-la-Vallée, s’est noyée accidentellement 
fedoTâ5 doivent être respectés sur toute dans une citerne de sa maison, où elle est 

■ ------ ‘ tombée en lavant son linge.
SAINT-FARGEAU

Automobile incendiée .— M. Paul Dambrun, 
loueur de taxis autos à Paris, conduisait une 
auto; quand, entre SainfcFàrgeau et Lavau, son 
moteur fit explosion, détruisant complètement 
là voiture estifnée 25.000 francs.

SAINT-FLORENTIN
Accident. — M. Montpied, cantonnier au 

Grand-Ghamplandry, a. été renversé et piétiné 
par une vache furieuse. Outre la fracture de 
deux côtes, le blessé se plaint de vives douleurs 
et le médecin ne peut encore se prononcer sur 
son état,

i SAINT-MAURICE-THIZOUAÏLLSS
1 Fendu. — M. Emile Séguin, 58 ans, qui souf- 
'frait de neurasthénie, 
se pendant dans s'on

Cette - situation communale a d’amusantes 
conséquences politiques.

Vierzon, avec ses 27.000 habitants, groupés en 
quatre communes, élit :

Vierzon-Ville : 27 conseillers municipaux.
Vierzon-Villages : 23 conseilers municipaux.
Vierzon-Forges, 21 conseillers municipaux.
Vierzon-Bourgneuf, 16 conseillers municipaux.
En tout. 87 conseilers. Bourges, chef-lieu du 

département, avec-ses quarante-cinq mille habi
tants, n’a que trente conseillers et... Paris, 
quatre-vingts;

Rt le jour du scrutin sénatorial, Bourges 
nomme quinze délégués ; Paris trente et Vier
zon en nomme trente-trois.

C’est l’exemple d’une ville de vingt-sept mille 
habitants qui, « sénatorialement ■> compte da
vantage qu’une capitale do trois millions 
d’âmes.

A diverses reprises, notamment en 1848, alors 
qu'il n’y avait que deux Vierzon, les con
seillers municipaux, ont demandé la réunion en 
une seule commune. Le résultat a été la nais
sance de deux autres communes. Mais si Vier
zon continuait à se diviser, il ne tarderait pas 
à faire obstacle avec son nombre important de 
délégués Sénatoriaux aux délégués du reste du 
département.

l’étendue du département. Ils ne peuvent 
être dépassés sous aucun prétexte. BOURGES

MOULINS CHAMBRÉ DE COMMERCE
Une réunion extraordinaire de la Chambre 

de Commerce aura lieu lundi prochain, 18 fé 
vrier, à 13 heures 30.

Ordre du jour : compte rendu de l'assem
blée des présidents tenue à Paris, le 9 fé
vrier.

Examen des diverses mesures à envisager 
pour la défense du franc.

Etude des moyens proposés par le Gpuver 
nement, à l’effet d’assurer le contrôlé des 
achats de devises..étrangères.

Le r
medi, 16 février, à 2Ï). h. 30. ’

Voici l’ordre du jour de la séance :
Ouverture de la session ordinaire de février.
Désignation des secrétaires.
Lecture du procès-verbal de la dernière réu

nion-.
Cimetière communal. Entretien de sépultures 

par la ville (Demande de Mme Lalanne).
Hospices ’ ■ ■ __ ■ ■

auxiliaires d’employés 
chéance encourue).

Indemnité de cherté 
décision municipale du __ ___ ___

Comptabilité. Solde da dépenses. Virements 
de crédits. ’ a

Legs Charrier. Attribution de 1923.
Legs Chevineau. Approbation de l'état liqui" 

datif de la succession.
Lycée. Aménagement d’un logement pour le 

sous-économe.
Liquidation de pensions municipales et de sa

peurs-pompiers.
Produits communaux. Admission erj. non- 

valeur.
Ligne de Nevers à Corb’gny ; rétrocession à 

la ville de parcelle de terrain en bordure du 
boulevard de la République.

Nouvelle distribution d’eau. Concours pour 
fourniture et pose de canalisations.

Rue des Ardênets ;' projet d'élargissement.
Rue Commandapt-Baral ; vente de terrain à 

M. Boudin pour mise à l’alignement.
Cimetière : demande d'achat d’un caveau fai

sant partie d’une concession abandonnée.
Enquête sur la demande de concession pré

sentée par la Société d’études des Chutes de 
Cure.

Subventions, secours.
Assistance publique ; demandes diverses. 

.. Affaires-militaires ; soutiens.de. famille.
Désignation d’un membre du Conseil à 

Commission administrative des hospices.

de Nevers.

sa-

Versement de services 
(Relèvement de la dé-

de vie. Précision de la 
10 août 1923.

la

la

OFFICE DES PUPILLES DE LA NATION
La section permanente de 1 Office départemen. 

tal ces Pupilles de la Nation s’est réunie à 
Moulins, sous la présidence <ie M. Gollelnnd, 
inspecteur d’académie, le 13 février, à 10 heures.

Etaient présents ; Mmes u.emenl. Bouigoui, 
Bûcheron .- MM. Golteland. Mallet Robert Per- 
ratrl, Arbouys. Deçhaud et M. Carpentier, se
crétaire général.

Etaient excusés' : MM. Monicat, Darfour, Bec, 
Fanbechere, Mmes Masse(bœuf ët Parteau,

La section a toüt d’alord autorisé ces vire
ments de crédits èU un engagement de dépen-1 
ses. Elle a ensuite vérifié les comptes des tu- 1 
leurs délégués de l’Ofllce pour 192.3 rt approuvé 
les propositions ce la commission juridique. Les 
mesures à prendre en vue de l’organisation d’une 
tùtelie ont été envisagées.

L’assëmhlée a. procédé au classement des ,‘u- 
pilles candidates à l’emploi d'aide aux P. T. T. 
Les propdsilion's ce la commission spéciale des 
Bourses" ont été ratifiées,' à, nueloues exceptions 
près (motivées par la notification .postérieure li 
la réunion de la commission de concessions de 
bourses nationales ou mexonérai! nsi. Des 

- membres de sections cantonales o.nt été nommés.
Plusieurs <iernani.es. rie subventions, diverses ont 
été. sanctionnées et’ lés propositions d’ordre gé
néral présentées par quelques sections canto
nales ont été examinées.

Enfin ’ la section permanente a pris. connais
sance des rapports de ses inspecteurs concer
nant le contrôle dés établissements autorisés 
£ recevoir en garde des Pupilles de la Nation.

En outre, la section a été c'avis de rappeler i 
fi nouveau aux familles des'Pupilles poursuivant! 
leurs études qu’ils- doivent. ohltaMnhvment se 
présenter aux plus prochains examens des Bour
res (enseignement secondaire, primaire supérieur, 
enseignement technique). .

Election d’un maire, 
m ai re dépi i ssi on n aire, 
presqu’unanimité.

s’.est donné la mort en 
grenier; . ... -

YROUERHE 1 trique 
— M. Maxime Meunier, ____ .. .. ......
a été réélu maire à la France ; continuation"chi temps jrôid par vent

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit ; — 0,4 ; du jour ; 1 ; nauteur baromé- 

75.6,5 m/m.
' Prévisions : L’anticyclone -s'étendra sur la

PUY-DE-DOME !
CLERMONT-FERRAND

TRIBUNAL CüttEOTMlL
Au cours du mois dernier, divers vols étaient 

commis chez de nombreux commerçants de 
Clermont. Des fûts de vin et des binons d’al
cool tentèrent- particulièrement les voleurs. Les 
locataires d’un immeuble, rue SainLGenès, fu
rent aussi victimes d’un meme voleur Celui-ci, 

i Jean-Baptiste Septchat, âgé de ans, fut ar
rêté à la suite u’-ime minutieuse enquête menée- 

: par la sûrté. A l’hôtel où il couche, il reconnaît 
une. grande parlie des vols qui lui sont repro
chés, Il est condamné à b mois de prison.

— Le 12 janvier dernier, dans la matinée, un 
gamin de -10 ans, Pierre Ma-rcy. était renversé 
à Chamaillèrës par un cycliste-qui prit la fuite.

i Le cycliste, un étudiant, Henri rellier, âgé de 
120 ans, demeurant à -Roynt, est oondamné, en 
■raison de la gravité des blessures reçues par le 
jeune Mardy, à un mois ue prison. 100 friincs 
d’amende' et 300 francs de .domiiiages-inlérêU 

— Le 26 décembre de l’anné dernière, sur la 
route de Billôm à Vertnizon, un automobiliste; 
M. Colin, garagiste à Billôm, renversait et tuait 
un cultivateur M. Guyon, qui conduisait un 
troupeau de bœufs. Il est élahli que l’automo-

i biliste allait à une- vitesse exagérée et qu’il 
i ne lit rien pour. ralentir lorsqu’il aperçut la 
I victime. Il est condamné à ..eux mois de 
prison.

— Il y a quelques mois, une jeune^mle 
Marie Vincent, assignait M. Pial en reconnais
sance ce paternité devant 'le tribunal civil Pial 
suscita alors le témoignage de deux dé ses 
amis. Bardy et 'Ferrari, qui déclarèrent devant 
les juges que Marie Vincent menait une vie 
des plus scandaleuses. Ainsi Marie Vincent per
dit. son procès. Aujoura’liui Harctv et Ferrari 
comparaissent en correctionnelle sous l’incul
pation de faux témoignages. Les faits sont- suf- 
lisamment él-aljlis^our que le tribunal condamne 
les deux inculpés à deux mois de prison cha
cun et 1 franc de - dommages-intérêts envers Marie Vincent, partie civile.

Trouvaille, -4, Un phare d'automobile a' été 
irouvé en ville. Le réclamer, 1, rue Gaston. :

Lé temps. — Hier, pluie et brins de neige, 
temps froid. Le thermomètre indiquait à 7 
heures, 0°3 ;.à. midi, !" ; maxima, 1°5 ; mini- 
ma, 0°. Baroniètre, 752 rii/m.

Conférence de garnison. — Le lieutenant-colo
nel Dévinçët, chef du service régional de l'ins
truction physique,, fera, une conférence nu qiiar- 
tier Villars, le 21 février, à 10 heures. Sujet : 
instruction phisy-qiie el préparation militaire, i

Amicale des originaires du Berry et du Ni- ’ 
Ternais. — Réunion dimanche malin, 17 février, 

10 h. 30, au siège social café de Paris, afin 
de mettre au point lés derniers uélails eu ban
quet annuel et de la petite fête nui suivra.

La date en est fixée au 24 février courant.
Lé banquet sera servi à l’hôtel d'AUièr. à midi 

au prix habituel de 15 francs. AU menu figu
rent, lès plus fins de nos plats locaux, arrosés 
de nos vins exquis de Sancerre, Chavignol et 
Poullîy..

Tous nos sociétaires qui désirent participer à 
ce banquet, avec leur famille et qui ne se sont 
pas encore fait inscrire, sont insiamment priés! 
dé Je faire ah plus tôt Les retar ataires risque-- 
raient de ne plus trouver de place, plus ue 70 
.adhésions nous étant déjà parvenues.

Les adhésions sont reçues tous les jours j.u- 
s'ègë social.

Tous nos compatriotes habitant Moulins et la 
région, qui ne sont, pas encore sociétaires, sont 
conviés à notre, fête et nous serions heureux et 
flattés ce les voir grossir nos rangs. Ils seront 
reçus ii bras ouverts et trouveront parmi nous, 
an -di-ateùreux accueil, d'agréables relations et de 
très bons camarades.

Cotisnlion annuelle : 6 francs.
Les Auvergnats de Moulins. ______ ___ ____  „„„ „„„„

générale- annuelle et. philanthropique des Au- relevés grièvement blessés 
vergnatS de Moulins aura lieu le dimanche 24 ______________________ '
février, à 14 heures, au siège social, café de la "--------
Renaissance, avenue Théodoro-de-i$nnvii|p qui. descendu a l’hôtel du Dauphin décî’ar-a 

Les membres adhérents sont priés d’assister hier malin à l’hôtelier, après déjeuner' qu’il ne 
& crtfe réiiwon. nu cours de laquelle il sera prû- possédait pas d’argent pour régler sa note cédé nu renouvellement du nurane dis»,.ix i o . -h • uy

| VARENNES-SUR-TECHE
-r.p u ..,..««11,10 q.H.ue ton, pas teJePh°ne- ~ L’administration dès P. T. T. 

encore parlie de la Société et qui désireraient LaiL conn'ailre fine les bureaux de Berlet et .. ..... ... ... . । . iv. . .....m de varennes-sur-Teche seront ouverts au ser
vice. téléphonique public, à partir du 16 fé
vrier.

MONTI.UCON
i Arrestation. — Edouard Côme,. 66 ans, sans 
domicile fixe, fut rencontré le 10 février der
nier, à Ccrilly, par les gendarmes qui lui de
mandèrent son carnet, anthropométrique.' N’en 
ayant pas. il fut arrêté.

. , ! Trouvailles. — Une coupure de la Banque de
— A I occasion du con- France a été trouvée par M Louis Thivriér rue 
,rn-zv nn... des Cinq-Piliers : il a été trouvé un paquet'con

tenant des cols souples, s’adresser 227 rue 
de la République.

Conférence de garnison. — La conférence de 
garnison qui devait être faite le 20 lévrier, au 
bureau de la placé, rue Lakanâl, par " le com
mandant Escot, du ‘ . y,
voyée à une date ultérieure. Les officiers 
complément seront avisés -en temps utile 
la nouvelle date.

Etat civil :
Naissances. — Marguerite Decorps, 37, rue 

des Iles -. André Déseyaux, 13. rue VJctor-Hugo.' 
Publications de mariages. — Maurice Dupoû 

rier. coiffeur, place de la Verrerie, et Fran
çoise Fauconnet, 62, rue des Iles ; Alfred Pey- 
nol, employé au P. O., 34, rue Stéphahe-Sér- 
vanl. et Jeanne Thetiloup. couturière. 38. rue 
du Châtelet ; Jacques Janin, chef de comptabi
lité à la Banque de France, 25, boulevard Car
not.. et Anne-Marie Latta. rue’ d’Arras, à Ta
rare (Rhône) ; Isidore Mangin, mécanicien, 17, 
rue de la Paix, et Marie ! Dousset, couturière à 
Couraud. commune dé Doniérat.

Décès. — Magdeleine Périnet, 74 ans, 18, rue

,, , ORLEATVoiture contre tombereau, — Un accident 
sest produit dans la soirée à Orléal .sur la 
route de Lezoux. M. Mondanel, cultivateur à 
Mondeviolle. revenait de la foire de Lezoux en 
voiture, en compagnie d’un ami, M. Sauvanet 
Le cheval allait, à très vive allure, lorsqu’après 
uns descente, en abordant un tournant, là 
voiture accrocha un tombereau qui venait en

i sens inverse. Le choc violent projeta la voilure 
loù étaient MM. Mondanel et Sauvanet dans un 

— L assemblée fossé. Les deux occupants du véhicule furent

cédé au renouvellement du bureau et discuté | 
du banque! et du bal annuels.

Les originaires d’Auvergne qui ..ne font pas 
y adhérer, sont invités à se rendre'^ rassem
blée générale* ou, à- se faire inscrire par M. 
Chevalier, secrél.nire. 35., rue Régemortes, ou par 
M. Olénn. trésorier. 11, place de l’ITôfel-ce-Vil!e.

Office de placement.. — La commission admi
nistrative de l’Ofllce départemental de pincement 
S’est réunie hier matin à la préfecture. M. 
Billard a donné connaissance au rapport annuel" 
qui à été approuvé. .

La saison lyrique. - __ „„L..
cours agricole. M. Grazy nous donnera, de
main samedi. « Mireille .. et le lendemain di
manche » Faust », avec des artistes dont quel- 
nues-uns ont déjà conquis la faveur des Mou- 
linois.

Accident du travail. — Pietro Perona, 29 ans 
serrurier, rue de gardon, s’est écrasé l'extrémité’ 
du pouce gauche èn emboutissant des coffres 
de serrure. Inactivité dé travail de 20 jours.

Syndicat Cycle et Automobile du Centre, — 
Tous les agents du Cycle et de l’Automobile de 
l’Affiér el départements limitrophes, sont priés 
«îe bien vouloir assister à la réunion -générale 
qui aura lieu, le dimanche 17 février, à 14 h. 30 
& la mairie de Moulins.

Ordre ,dn jour : Lecture des statuts de la So
ciété e-o<)pérativé.

— Emission des actions pour la formation de 
1s dite société.

— Nomination des administrateurs.
— Participation, aux avantages offerts par des 

firmes Importantes.
Arrestation. — On a arrêté, hier àprès-mfdl.

le numnié Georges, âgé de 45 ans .originaire —
!S@ Bourbon-l’Archambault, photographe à Paris, de Moulin»

353’ R À._ L. P. est ren
de 
de

des régions Nord .
(Observations de M. l’abbé MOreux, directeur 

de l’Observatoire de Bourges}.
! Société de Géographie du Cher. — La deuxiè
me' conférence aura lieu -au Grand Palais le 
jeudi 21 février, el sera faite par M. Hubert 
Penwt. professeur à -la Sorbonne, el directeur 
de l’institut néo-hellénique de ['Université de 
Paris, sur la Grèce ancienne dans la Grèce- 
moderne, ;

M. Perriot, qui s’est particulièrement consa
cré, à l’étude de la linguistique et do la lil.té- 
raturë grecques modernes, a fai^ ffr très fré- 
quenls voyages en Grèce qu’il a parcourue dans 
tous les sens. De ce pays, qui n'a plus de se
crets pour lui,-il connaîl aussi- bien les villes, 
les ruines et les sites que l’histoire et les tra
ditions populaires.

De nombreuses projections choisies, montré-, 
rent Delphes, Olympe, Delos, Corfou, l’Epuc, 
la Thessalie, Athènes etc. On peut ajouter sans 
crainte, que ces projections sont de tout pre
mier -ordre.

Les adhésions ont reçues par M. Lartisèur, 
trésorier çle la Société, place Plauchale, à la 
Société générale.

Etat civil :
Décès. — Viçtorine Léger, veuve Plan-on. 70 

ans, rue Boiirlaloue ; Ernilienne Bouchet, 25 ans. 
avenue Jean-Jaurès, 33 : Louise Gàmbin, veuve’ 
Besson. 77 ans. enclos des Bénédictins '■ Marie 
Verlin, veuve Bucheton, 78 ans, rue Fùlton : 
Chàrles Renaud. 72 ans, rue de la Poclerie, 7.

du 
mar

chands dé cycles et les coureurs, sont instam
ment priés d’assister à l’assemblée générale, 
qui aura lieu dimanche prochain. 17 lévrier, à 
9 h. 30 du matin, au Café de Paris.

Présence obligatoire. Ordre du jour très in
téressant;

Contravention. — Procès-verbal a été dressé 
■ contre Charles Foucherot, âse ue 39 ans, mtfr- 
chand de balais, pour tapage nocturne et ivresse 
publique.

Trouvailles. — Réclamer à M. Roger Dâr- 
manjeon, au café Agricole, place Carnot, une 
paire de gants • au bureau ,.e police un sac 
à m'àïn contenant une petite somme et divers 
petits objets. ' ' '

Union chorale mixte de Nevers. — Cette So
ciété offrira à ses membres honoraires et aux 
familles de ses membres exécutants, dans les 
salons Vauban. dimanche prochain, 17 février, 
un concert suivi de bal, en matinée.

Le concert, dont la minutieuse préparation 
fait présager un gros succès, commencera à U 
heures très précises.

.Les personnes munies de cartes d’invHation 
sont informées que ces cartes sont rigoureu- 
•sëmèiït personnelles et devront être présentées 
à l’entrée.

Collision d’autos. — Hier matin, vers 7 h. 30.- 
place Wilson, une collision, s est pjouuite entre 
l’automobile conduite par M. Jules Genest, de
meurant à Moulins, qui venait ce la direction 
de la rue du Commerce, et celle de M. Crotai, 
boulanger, rue du Ponl-Cizeau, qui débouchai I 
de la rue de la r'eiléterie. Les uetix véhicules 
ont été détériorés. Aucun accident de personne 
ne s’est produit.

Etat civil ;
Naissances. '— René Dieu, rue J. Gautherin 44; 

Léone Martin, rué de Paris. 1. ,
Décès. — Edrhée Forestier, 71 ans, épouse de 

Annet Berthier, rue Ferdinand (Jambon, 13 ■; 
Jean Provost, 57 ans. ancien hôtelier, impasse 
■le la Grippe, ;'Marie-Rose "Salles, veuve de 
Pierre Faibesse, rue d’AIigny. al.

Vélo Sport Nivernais, — Les membres 
V. S. N., et tout particulièrement les.

■ Sancerre'
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal de Sancerre se réunira 
à la mairie dimanche prochain, 17 février, à 
14 heures, pour la séssion ordinaire de février.

Ordre du jour :
Assurance incendie ; avenant au traité du 

collège ; gardes champêtres, augmentation de 
traitement .; pompiers, sorties mensuelles ; dé
passements de ca’édits ; demande de sursis; 
affaires diverses ; assistance.

SAINT-AMAND
Ivresse. — Les .gendarmes ont rencontré rue 

de Monltuçon, Pierre Moulin, âgé de 42 ans. 
journalier à Drevant, qui -était dans un état 
d’ivresse tel que ceux-ci jugèrent prudent de 
le conduire au violon municipal.

Lorsqu’il eut recouvré sa raison, il fut remis 
en liberté et gratifié d’un procès-verbal.

Arrestation. — Les gendarmes effectuant une 
visite de nuit, trouvèrent couché dans-la salle 
d’atlenle de la gare rie Saint-Amand-Mbntronrl. 
Anthelme Souvras, âgé de 32 ans, originaire de 
Lyon, journalier, sans domicile lise.

Invité à montrer son carnet d’identité, il 
déclara n’en point avoir. Il fut alors mis en 
état d’arrestation sous l’inculpation de défaut 
de carnet anthropométrique et ensuite écroüé 
à la maison d’arrêt.

MEKUN-SUR-YEVRE .
së 

di-
A 
la

Conseil municipal. — Le conseil municipal 
réunira en session ordinaire à la mairie, 
manche prochain. 17 février, à l5 heures, 
cette séance il sera proceué à l’élection de 
rosière pour l’année 1924.

SAINT-FLORENT
Accident. — Ces jours derniers, une équipe 

était occupée à planter des poteaux de ciment 
-route de Bourges. La .chèvre, en soulevant un 
poteau, céda' et renversa un des ouvriers, M. 
Coûlbeau, qui fut atteint à ta hanche droite et 
à la tête. Il a été transporté d’urgence à l'Hô- 
tel-Dieu à Bourges.

VAILLY-SUR.SAULDRE
Arrestation. — Emile Ânhuzet, 31 ans, ma

nœuvre, sans domicile fixe, qui n’était pas 
muni d’un carnet anthropométrique d'identité, 
a été rencontré par les gendarmes qui l’oni 
conduit à la chambre, de sûreté, en attendant 
son transfert devant le procureur de la Répu
blique à Sancerre.

Un charretier tombe sous sa voiture 
et a la tête écrasés

Chezal-Benoit, 14 février, (de notre teor- 
respondant particulier). — Ces jours rh-r-. 

’ ni ers, deux charretiers delà Brosserie-Bsos- 
.sard, MM. Liaudin et Gau Une r, revenaient 
de Jeu-les-Bois, ramenant deux voitures 
chargées de bois. A un moment, M. Gau- 

’thier, s’aperçut de la disparition de son ca
marade. H aTia.se rendre corrjpte et vit 
celui-ci gisant sous son véhicule, la tête 
écrasée. Le pauvre homme s’était sans 
doute endormi sur son « porte-fainéant », 
et sera, tombé sous les roues de sa vp'ture 
qui lui écrasa la tète.

Quand' on le releva, il avait cessé de 
vivre. Il était âgé de 58 ans, marié et père 

j de cTeux enfants.

BATIWE oe cr-eoit
G. anonyme, Cap. 250 millions entièrement versés AGENCE DE NEVERS
5. PI. Guy-Coquille R.C. Seine 3Ô.752 Tél. 515
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CLAM ECY
Bal de la Jeunesse. — Le bal que la Jeunesse 

Clamecycoise a donné le 9 lévrier a remporté 
un très vif succès. La salle des Fêtes de la. 
Mairie avait reçu une mise en état très soignée. 
L’orchestre était entouré de beaux sapins cl 
illuminé d’une belle guirlande' électrique..

La vente traditionnelle des bouquets' a été 
des plus frûcteueùses.

Cette soirée avait été organisée, dbmme tous 
les ans, au profit de l’œuvre des orphelins de 
guerre et nous pouvons dire que le bénéfice 
sera encore assez élevé.

Réunion. — La Jeunesse Clamecycoise se 
réunira le jeudi 21 février à 8 h. 30 du soir, café 
du Pare.

Ordre du jour : Compte rendu, financier 
bal de bienfaisance du 9.

CHATEAU CHINON

du

Syndicat d'initiative
Présents à la séance : MM. Lequime, Pasquet, 

Lemerle, Jary, Montaron, Roblin, Balland. Gâu- 
thé. Dauphin. Dussent. Fouillet. membres fii 
comité, et M. Bot, ancien notaire, membre du 
syndicat.

La commission des logements présente un 
modèle de liste de <> logements à louer. » qui 
est approuvé. Dès qu'il sera prêt, on le remettra 
à rihiprimerie. La commission rend compte 
qu’elle a communiqué à Bourgogne-Morvan la 
liste des hôtels en Morvan.

La commission des transports, présente un 
projet de modification des. horaires du P.-L.-M. 
Il est double : 1" train direct Paris-Morvan ; 
express de Paris à Gravant où il serait séparé 
en deux rames, l'une se dirigeant sur Autun, 
l’autre sur Chàteau-Chinon ; 2“ modification de 
l’horaire du train 3.27.3 qui rendu plus rapide, 
arriverait à Ghâteau-Chinon à a-, h. 45 ; même 
projet pour le.train 137 qui peut arriver à Châ- 

-teaii-Chinon à 5 h. 45. Ces projets ont reçu l’ap- 
jrobation de la Fédération Bourgogne-Morvan, 
ha commission s’est occupée ues circuits auto
cars en Morvan. Le circuit Avallon, Montsauche 
Chàteau-Chinon et L.ormes devrait être amputé 
du parcours Montsauche à Lormes par Château- 
Chinon. Sur les inslances de Bourgogne-Morvan 
et grâce aux entrevues de
leur principal du P.-L.-M. à uaris avec M. le 
général Lequime, l’ancien itinéraire sera sans 
doute conservé.

Un autre ,circuit Rémilly. Saint-Honoré, Le 
Puits, le Beuvray, la Canche, Châlenu-Chinon, 
Champdiou, Moulins-Engilbert, Vandenesse, eët 
à l’étude.

La commision de propagande a envoyé à Bour
gogne-Morvan pour son guide 1924 îe texte à 
insérer, concernant Châtëau-Chinon.

La commission des promenades organisera, 
jour le 3 mars, la visite a’Autun. sous la direc; 
ion de la société Éâiienne. Leux que cette pro

menade intéresse, sont priés de se faire inscrire 
à. ladite commission (MM. Jary. Dauphin, Fouil- 
let, Pasquet) afin qu’elle puisse prévoir un nom
bre suffisant d’autobus. Le comité tiendra à 
Autun, le même jour, sa séance mensuelle.

CORBIGNY
Recherche de logements touristes. — Un cer

tain nombre de demandes de logements pour la 
saison d’été étant déjà parvenues au Syndicat 
d’initiative de Corbigny, les membres du bureau

A 
nel 
ans, _ _ ___
et-Clier), qui, pendant- deux mois/ en no
vembre et décembre dernier, s’était pro
curé'le gîte et le reste, aux- frais de plu
sieurs châtelains et fermiers de la banlieue 
d'Orléans.

Bazin profitait- de l’absence des châtelains 
et fermiers pour s’introduire chez eux. Il 
s’y comportait comme chez lui, faisait ri
paille et se couchait abominablement gris- 
il s’en allait après avoir fait l'inventaire de 
tous les meubles.

Il signala son passage, à Sandlllon, à St- 
Denis-en-Val, à Saint-Jeah-de-lâ-Ruelle, fi 
Olive!, à Saint-Jean-le-Blanc, etc. Personne 
ne l’ayant surpris au cours de ses expédi
tions nocturnes, Bazin vivait une vie agréa
ble, mangeant et buvant comme un ogre, 
sans souci du lendemain.

Une nuit, il pénétra dans la ferme des 
Cassines, fi Saint-Denis-en-Val, que les gens 
du pays appellent la <i maison des voleurs' », 
parce qu’elle est, depuis fort longtemps, le 
rendez-vous de tous les vagabonds de la 
région. Une partie des bâtiments est habi
tée par le fermier, M. Georges Miermant : 
l'autre est inoccupée. Bazin l’occupa durant 
deux nuits, il y vida douze bouteilles de 
champagne et une dizaine d® pots de con
fitures !

Bazin se fit pincer à Orléans au moment 
où il venait de vendre'à deux brocanteurs 
une pendule, une carabine, des tapis et di
vers objets. Il fit aussitôt des aveux et in
diqua la cachette où il avait enfoui un butin 
considérable dont il espérait tirer un grand 
profit

Emilien Bazin, a été condamné à 3 ans 
de prison et 50 francs d’amende. Les bro
canteurs, inculpés de recel, n’ont été con
damnés qu'à une amendé de 50 francs.

comparu devant le tribunal correction- 
d’Orléans; Emilien Bazin, figé de 34 
originaire de La Ferté-Saint-Cyr (Loir-

— Au début de l’audience, le’ tribunal re
çoit la prestation de serment de M, Eugène 
Martin, garde des propriétés de M. Edmond 
Lelong, à Ferrières-du-Gâtmais.

— Condamné à quinze jours de prison et 
100 francs d’amende par défaut ,à la der
nière audience, M. Francisque Garde, bou
cher, place Mirabeau, à Montargis, inculpé 
d’outrages à M. Manteau, surveillant ci'oc- 
troi àfil'abuttoir, fait opposition à ce juge
ment. Après débats et plaidoirie do M° Cha
pon, il voit sa peine ramenée à six jours da 
prison avfec sursis et 100 francs d’amende.

— Les bûcherons Fort André, 28 ans, de
meurant à Paucourt et Charles Hébert, 25 
ans, demeurant à Châlette, sont poui’su.vis 
pour avoir visité en forêt des collets p“ôûs 
dans le territoire' de chasse de M. Leroy 
Saint-Georges. Tous deux affirment q;i iis 
n’ont point commis, ce délit, étant tout sim
plement à la recherche d’un manche de 
pelle. Le tribunal les condamne chacun à 
six jours de prison et 50 francs d'amende.

— Le 8 janvier, sur la route de Viroy, 
commune d’Amilly, deux ouvriers, MM. 
Louis Nichon, et” Cornet, se sont pris da 
querelle. Quelques coups ont été échangés. 
Petite affaire que le tribunal solutionne par 
une double condamnation à 15 francs d’a
mende.

— Condamné le'8 août 1923, par défaut, fi 
un mois de prison et 100 francs d’amende, 
pour un délit de chasse commis à Sainle- 
Geneviève-iies-Bois, François Chevalier, 
figé de 51 ans, journalier, 'originaire dt 
Saône-et-Loire, a fait opposition à ce juge
ment. Chevalier ne se présente pas : la 
peine est portée à deux mois de prison.

— Le tribunal rend son jugement dans 
la poursuite intentée pour chasse à l'aide 
d’engins prohibés, à M. Louis Goguelin, cul
tivateur à Saint-Hilaire-les-Andrésis, e{ 
dont les débats ont eu lieu à la dernière a®, 
dience. M. Goguelin es.t condamné à 50 fr.; 
d’amende.

— Le mercredi 26 décembre; une scène 
assez violente se déroulait au restaurant de 
l’Escargot, rue Dorée, à Montargis .M. Mar
cel Diverneresse, 33 ans, peintre en bâti
ments, demeurant à Lancy, commune cte 
Châlette, étant en discussion avec des ron-

CONTRE LA HAUSSE DES BAUX A LOYER
Taux de majoration admis par la commission 

paritaire instituée dans Le 
Loiret : . .... ! «-uuieiie, eiain eu uiscussiun uv-œ ues
au-dessus'du prix du loyer en rigueur''àu 1- sommateurs. se vil inviter au calme par te 
août 1914 dans les communes désignées ci-après; - - - - ,

Orléans, Fleury-les-Aubrais, --vet, Saran, mel, grand blessé de guerre et presqua 
Sâint-Jëan-de-Braye, Saint-.lean-^e-la-RuelIe, Pi- aveugle. Loin de se. conformer à ce saga 
thiviers, Montargis, Châlette, Gien et Briare.

2“ Le prix limite du loyer est fixé à 70 fr. % 
au-dessus du prix du loyer en vigueur au 1" 
août 191'4-, dans les communes désignées ci- 
après :

Combleux, La Chapelle-Saint-Mesmin, Saint 
Jean-lè-Blànc, Arlenay, Messas, Vitry-aux-Loges, 
Sennely, Vienne-en-Val, • Le Barüo'n, Charson- 
ville' Meung-sur-Loirc, Semoy, Ingré, Saint- 
Pryvé-Saint-Mesmin Bricy, Bucy-Saint-Liphard, 
Palay, Rouvray-Sainle-Croix, cnâtillon-le-Roi, 
Ch-aussy, Teillaÿ-Saint-.Benoisi, Bondaroy Bou- 
zonville-aux-Bois, ,-Pilhiviers-le-Vieil. Batilly-en- 
Gâtinais, Beaune-la-Rolanue, Juranville Oou- . .
dray, Malesherbes, Nangeville, Sérmaises. Saint- cin mutilé, 1 ■ troisième querelleur interviit 
Péravy-Epreux, Escrennes, Mareau-aux-Bols, ' " 
Amilly, Cepoy.-Vtllemancieur. Villevo.ques Beau, 
champs. Bellegarde, La Selle-en-Hermois, No- 
genLsur-Vernisson, Soltérre, Foucherolles. Cor
beilles, Dordives, Ferrières, Fontenay.sur-Loing, 
Gondreville, Lorris, Varenn’es, Cor-quilleroy, Lom.
breuil, Paucourt, Ousson, Ncvoy, Bonnée, Bray 
Ouzouer-sur-Loire, Lion-en-Suliias, Saint-Flo- 
-rent.

département du >

en vigueur au 1er
- ..vet,

patron de l’établissement ,'M. Roland Da-

CHILLEURS-AUX-BOïS
La mort dn maire. —-M. le- marquis de Ro

mand. maire de Chilleurs-aux-Bois est décédé 
dans -sa quatre-vingtième année; Il. dirigeait 
sa commune sans interruption depuis 1871, Il 
était le doyen des. maires du Loiret -et peut- 
être dés maires, de. France.

Ses obsèques seront célébrées, aujourd'hui ven
dredi.
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LES SAUVAGES IIEOBEIT JEUNES
Le sauvage qui souffre de mauvaises dents 

est excusable car il ignore les soins à’pren
dre, mais il n’est pas permis aux personnes 
civilisées de négliger l’hygiène de la bouche. 
Pour conserver vos. dents et votre santé, te
nez votre bouche très propre et débarrassez- 
la de tous germes malsains en vous servant 
de la Pâte Dentifrice Cadum. Des milliers de 
germes s’introduisent journellement dans-la 
bouche ; certains d’entre eux provoquent la 
pyorrhée et jusqu’à des affections des voies 
respiratoires'. La Pâte Dentifrice Cadum est 
l’ennemi mortel de tous les germes malsains ; 
son gpût est si agréable et si frais qu’il ne 
laisse pas soupçonner la puissance de ses 
propriétés curatives et germicides. Il ne dé
pend que de vous de conserver de bonnes 
dents et une bonne santé en consultant votre 
dentiste deux, ou trois fois par an et en vous 
servant de la Pâte Dentifrice Cadum après 
chaque répas ainsi qu’avant de vous cou
cher. Prix 2 fr. Gr. modèle 3 fr.

Lavis, Diverneresse tourna sa colère contre 
le débitant qu’il injuria grossièrement et co- 

: pieusement. S'excitant au bruit de ses pro 
j près paroles, l’ouvrier peintre alla jusqu’à 
reprocher sa mutilation au grand blessé, de 
la poitrine duquel, il tenta d’arraçiher les 
décorations de la Légion d’honneur et de la 
médaille militaire. Puis il feignit de crachoir 
dessus Des témoins intervinrent et au de
hors la querelle *se poursuivit. Des coupa 
furent échangés entre Diverneresse él M. 
Camille Li marié, qui avait pris la défense 

qui frappa M, Lemarié avec violence. M. le 
\ procureur a déféré Diverneresse à la barre 
! du tribunal ainsi que le jeûne Picaut, ,ou- 
i vrier maçon, qui frappa M. Lenian-e.
I A.près débats, le tribunal condamne Di
verneresse à quinze jours de prison et 50 
francs d’amende ; Picaut est condamné & 
huit jours de "prison avec sursis et 50. In' 
d’amende.

— L’audience se termine par une affaire 
délicate. Convaincu d’excitation habituelle 
de mineurs à la débauche, M. Jean Four- 
gnal, débitant’ à Montargis, est condamné 
à quinze jours de prison et 2.000 francs d’a
mende.

OFFICE DEPARTEMENTAL DES PUPILLES 
DE LA NATION

Le maire porte à la connaissance c.u corps 
enseignant primaire que la liste des institu
trices’ et instituteurs publics et privés, appelés à 
élire leurs- représentants au conseil d’adminis- 
Iration de ['Office départemental des Pupilles 
de la Nation, est. déposée à la mairie (bureau 
du secrétaire •principal), ■ où les intéressés .pour
ront en prencre connaissance tous les jours 
de 9 heures à 11 heures et de 13 heures à 1? 
heures, sauf les dimanches et jours fériés.

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil municipal se réunira en session 

ordinaire de février le 18 février 1924.'
Voici l’ordre du jour de cette réunion : ,
Nomination de secrétaire ; lecture eu procès- 

verbal de la précédente séance'; demande da 
léclàration d’utilité publique pour l’acquisition 
le la parcelle ce terrain destinée au collège 

de garçons ; plantations sur le Pâtis ; continu. 
uicalLn de M. le Préfet, relative au plan d'exten
sion de la ville ; avis sur délibérations de com

missions administratives ; oùverture et augrnen- 
.ation de crée.ils ; communication relative au 
service de police ; projet d’extension de l’éclai
rage de la ville ; rapport de la commission du 
budget ; pavage de l’avenue ce la Gare ; nomi
nation de délégués à la révision des listés élec
torales du conseil de prudhçmmes ; çofnmuni- 

lance ; avis sur les listes 
tiens des membres du conseil ; autres‘affaires 
s'il- v a lieu.

prient les habitants qui auraient des logements 
disponibles à Corbigny et dans toute la région, torales du conseil de pn 
de bien vouloir le faire connaître à M. Mignot, cation de la correspondar. : ; , __ i. L„ 1LL_
pharmacien, président du Syn .cat, ou à M. d’assistance el de soutien de famille ; propôsi- 
Praslon, notaire, secrétaire du Syndicat, en in- *'— ■”'*----- ■— '
diquant :

Le nombre de pièces disponibles,
La période ou durée ce cette disponibilité.
Et les prix demandés.
Ces logémepts seront proposés aux ' touristes 

par ordre d’inscription.
CQSNE

Caisse d'épargne. - " ’ ’ '
11 tevner : JS versements, dont 2 nouveaux, bien et peut être consommée sans danger. 
4O./18 fr. 83 ; remboursements dont II Soldés, T,. , Y ,,, , , ,39.452 fr. 89 ; excédent en versements : 1.265 sur le revenu. - Les délais de décia-jr ration en matière d impôt sur les revenu»

expirent le 29 février. Le contrôleur principal
position des intéressés, à la mairie de Mon
targis, les après-midi des 25, 26; 27, .28 fé
vrier ct/toule la journée du 29 février, pendant 
les heures d’ouverturé des bureaux, pour leu? 
fournir les renseignements utiles-

! Etat civil :
Naissances. — Paul Vassault ; Thérèse Sé- 

__ I? ; André Devige ; Christiane-Marguerite 
Blandin. ; Elisabeth Dellou.

Publications de mariages. — Germain LioreL 
et Louise Saillant ; Emile Creulzmeyer, et 
Yvonne Breton.

Mariages. — Emile Perrot et Renée Coudret ; 
Georges- Berger et Marie-Louise Talbot.

Décès. —Joséphine Rousseau, épouse Coffre. 
d’Amilly. 80 ans : Jeanne Roy, 17 ans ; Etienns 
Boisgarhier, de Chambeugle (Yonne). 67 ans | 
Raymonde Méline, 13 ans : Marie-Rose Taillan
dier. épouse Gagnon, 63 ans ; Catherine Sau- 
82 ans; retraité, médaillé militaire,
X'VVVVVl^VVVVVVlVVVVAVVVVVVVV-VVVVVVVVVVVVVt'VVVVVXVVMf 

Savoir se meubler

Faites bouillir votre eau. — Le maire recora. 
mande instamment aux personnes se servant 
d’eau provenant des puits, à faire bouillir celle 
devant servir à la boisson ou à l’alimentation 
familiale, afin d’éviter de contracter la lièvre 
typhoïde. Seule, l’eau provenant des conduites 

— Scances des 9, 10 et publiques, est bonne au point de vue micro-
remboursements dont 11 soldés, 
excédent en versements : 1.265 ration en matière d'impôt sur les revenu»

GRENOlS expirent le 29 février. Le contrôleur principlü 
Accident-de travail. — En détachant une bête S®„ ^.®,nc-ra te^ dis-

qu’il voulait «enduire à l’abreuvoir, M. Naulier, " " " ' " ..... .
propriétaire à llubaus, reçut de celle-ci un si 
violent coup de corne à la mâchoire inférieure, 
qu’il eut plusiùrs dents arrachées.

IMPHY
Acte de probité. — « Paris-Centre » a relaté । 

hier qu’une certaine .somme'd’argent avait été __
trouvée et déposée à la mairie -Tmphy. Après choir 
avoir vu celte information, un cultivateur de ~' 
La Fermeté, qui avait perdu un billet de 1.000 
trancâ, s’est présenté à la mairie et fut heureux 
de renlrer en-possession de cette somme.

Ce billet de 1.000 francs fut trouvé par M. Phi
libert Rouz, employé de chemin de fer à Es- 
sonnes (Seine-et-Oise), qui' se trouvait en; congé 
dans sa.famille à Imphy.

Société des pêcheurs à la ligne. — Les soeié- 
taires sont informés que les cartes de pêche 
de 1924 seront distribuées aujourd'hui vendredi ----- -------- .
15 et- demain samedi 16 février,' de 17 h 15 à • teçœur, veuve Tora, 63 ans ; Pierre Dapoigny, 
18 heures, au café Guicharc. ‘ “ — ——

Les demandes de cartes et d’insignes seront 
remises f — J••_ ■_
que le port de la carte est obligatoire pour së rendre A >- —------- • •
société

Tout 
et oui 
ment de La Tanche, avec plus d’une ligne 
sera considéré comme non sociétaire et passi
ble d’un délit ce pêche.

La société organise cette année un grand 
concours départemental de pêche à là ligne II 
aura lieu le dimanhe 13 juillet.

Caisse d’épargne. — Séance du 10 février • 
Versement : 1.060 francs ; remboursement • 
773 fr, 15.

„ , ■ T tannayConseil municipal. — Le conseil municipal 
se réunira en session ordinaire dimanche pro
chain 17 février.

Etat civil :
Publicàtloris de. mariages. — Joseph tegras 

bûcheron. -domicilié à Tannay, e-t Adélaïde AU 
lètnan, domiciliée à Tannay.

Décès. — Robert Barat, 2 mois : Louîa Salle, 
retraité, 64 ans. '

à ces deux distributions II est rappelé
à la pêche dans le cantonnement de la 
(pêche avec plus d’une ligne.
sociétaire qui n’aura pas retiré sa carte 
sera pris à la px'-che dans le cantonne- L’art de fabriquer des meubles a pris un dé’ a- 

loppement"considérable dans, ces derniers temps. 
Avec les besoins de la vie, le -goût du confort 
s’est fait sentir môme dans la plus modestf 
demeure des campagnes. Malgré les prix élevés 
de toutes les matières premières;; il est encore 
possible de se meubler confortablement aveô 
une dépense raisonnable. Mais il faut savais 
à qui s’adresser et se passer de tout intermé
diaire.

Les seuls ttablissments dans les meubles qui 
aujourd’hui, cèdent cirectemenl.au public leur 
production, sont les établissements Paul G1OR- 
DANO.

On peut s’adresser dé la part de notre journal 
pour avoir des conditions particulières avan
tageuses. Une revue illustrée « Nos meubles », 
représentant leur production est envoyée suf 
demance.

Etablissements Paul GIORDANO, usines, ata- 
liera, expositions, 22, rue Marsoulàn (Paris XIII

soutiens.de
iernani.es
aTia.se
cirectemenl.au
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SAONE-^-LOIRE -
A VINGT-QUATRE ANS TOURNUS

Pans un accès de fièvre cérébrale 
il se tue d’un coup de fusil

M. Emile Barbier, 24 ans, carrier à Dra- 
cy-le-Fort, s’est tué d’un coup de fusil eu 
pleine poitrine. La mort a été instantanée.

Ce décès, qui a profondément ému la oo- 
pulation de Dracy, où le défunt était esti
mé, semble dû à un accès de fièvre céré
brale contractée en Pologne. M. Barbier y 
avait servi deux ans.

CONSEIL MUNICIPAL
Voici les décisions prises dimanche der-

Le conseil demande que l’arrêt de la ligne 
Tournus. à Mont-Saint-Vincent, prévu à 
l'embranchement du chemin du Puits-des- 
Sept-Fonlaines, soit établi'sur l’Esplanade.

— Passe à l’ordre du jour Sur une de
mande de subvention de la Ligue maritime 
et commerciale, pour le développement de 
la marine marchande.

— Vote une somme de 250 francs

Service téléphonique. — A partir du 16 février 
irochain, le téléphone fonctionnera à Anost et 
i Cussy-en-Morvan.

AUTUN
Nominations dans le P.-L.-M. — Sont élevés 

ïur place, de ta <1° à la 5e classe: MM. Laconime, 
chef de gare à Palingés ; Fichol, chef de gare 
à Blanzy ; Charles, chef de gare à Genelard.

Accidents du travail. — M. Jean Juillal, 19 
ans, routeur aux Gliaumottes, est blessé à un 
doigt de la main gauche par la chute d’une 
Îiiêrre ; M. Jean Normand., 49 ans, mineur à 
garnay, se fait à la main droite une piqûre 

qui détermine un phlegmon ; M. Guillaume, 
49 ans. ca’iiiinonneur chez MM. Bourgeois et 
Gaulias, fabricants d’huile, s'est démis une épau
le en déchargeant un camion.

CHALON-SUR-SAONE
Le Carnaval. clpalonnais. —. Suivant la cou-, 

tunie .inaugurée si heureusement Tan dernier, 
les toilettes des Réinès de Chalonv seront faites 
de soieries fournis par des fabricants lyonnais 
et.confectionnées par les. ateliers .chalonnais. 
, Elles, seront exposées h dater, du 23 février 
dans une vitrine du boulevard de la République.

BUXY
Statistique. — Dans le canton de Buxy,. il a 

été inscrit au cours de l’année 1923 : nais- 
sanese.- 213 ; décès, 242 : publications de ma
riages, 164 : mariages. 104.

Pendant l’année 1922, ü y avait eu dans le 
canton 201 naissances ; 231 décès ; 132 mariages.

LA GUICHE
Union Sportive Guichoise. — La société, dans 

sa dernière réunion a ainsi constitué son con
seil d’administration.

Présidents d'honneur . M. Gailleton, maire, et 
conseiller général, chevalier de la Légion d’hon
neur ; M. Maurice de Franc. propriétaire du 
château de Charnpvent. commune de La Guiche.

Vices-présidénis d'honneur : MM. Ghaumone el 
Pierre Coller, propriétaires à La Guiche,.

Président actif : M. Max Guette, vétérinaire à 
La Guiche.

Vices-présidents actifs .: MM. Lucien Duquel, 
receveur économe, el Louis Dessoly. notaire.

Secrétaire : 'Francis Ducloux, greffier de 
Paix à La Guiche.

Trésorier : M. Claudius Petitjean, instituteur, 
à La Guiche.

Membres : MM. A. Colin, receveur de l'Enre- 
gfslremenl : Emile Amat, percepteur ; Jacques 
Bonnot, plombier-zingueur : Max Dehorgne. se
crétaire ; Rajllard, négociant, et Besson, garde- 
champêtre de La Guiche.

en 
faveur du centre régional anticahcéreux de 
Lyon.

— Décide l’agrandissement des ateliers 
de D’école pratique et l'insi.-ription d’une 
somme de 500 francs au budget .additionnel 
pour l’exéciition de ces travaux.

— Donne avis favorable à l’Union com
merciale-et industrielle demandant au con
seil de poursuivre, en cas de réussite, l’ef
fort qu’ello lente pour donner plus de pros
périté aux foires et marchés.

— Approuve le bail de 9 ans passé avec 
M Delinr, moyennant une location annuelle 
de 3-000 francs, de la salle des fêtes où sont- 
dunnèes les représentations cinématogra
phiques et théâtrales.,

— Charge la municipalité de demander 
la réparation de la route de Sainl-Gengoux 
et de convoquer la commission des tra
vaux publics pour examiner avec le bureau 
de l’union commerciale et industrielle les 
travaux à effectuer en vue de l’aménage
ment du champ de foire.

— Demande un train supplémentaire sur 
la ligne de Tournus à Louhans, les jours de 
foire et de marché.

— Approuve le marché de gré à gré pas
sé avec M. Bouget pour l’enlèvement des 
immondices.

Banquet des chasseurs à pied. — La société 
l’Amicale des anciens chausseurs, à pied, a célé
bré. dimanche dernier, sa fêle annuelle, par un 

'banquet oui a eu lieu à' l’hôtel de la Paix.
MÀRC1GNY

Pupilles de la Nation. — Le 4e trimestre de 
192.) des subventions aux pupilles de la Nation 
est en. paiement ft la perception de Mnrcigny. 
Le paiement devra être terminé le 20 mars, 
.dernier délai, tante de quoi, un pouvel ordon
nancement serait nécessaire en-raison de la 
clôture de l’exercice 1923.

MESVRES

Hier se sont terminés, à Moulins, les préparatifs 
du Concours annuel agricole

Dans l’après-midi ont eu lieu les formalités de la rééepHon 
des animaux qui sont, eette année, de qualité exceptionnels

Fore & Més Èja ëp
AUTUN. — A la foire eu 13 février, on cotai! :

Marché de la Vii’æUe
du 14- février 1-924

Bœufs de trait, 6.090 à 7.800 fr.; bœuf de bouche
rie, 2 à 2,10 la livre ; jeunes vaches de buuciie- 
riè. 2,10 à 2,30 la livre ; vieilles vaches de-buu- 
cherie, 1,50 à 1;<75 la livre ; vaches de trait, 
2.000 à 2.500 pièce’’ : génisses de deux ans, 
1.80Ü à 2.KJÜ fr. pièce ; châtrons, 1.600 à L9üo 
fr pièce ; laitières, 2.500 à 3.u00 pièce ; veaux, 
3 fr. à 3,50 la livre ; pors gras, 3 10 à. 3.25 la

I livre ; nourrams, 300 à 3S0 fr. ■' cochons de 
cage, 150 à 180 francs.

■ CHARNY. — Poulets,. 32 à 50 fr. la paire ; 
dindes. 60 à 80 fr.; lapins, 10 â -o fr. la pièce ;

Moulins, 14 février, (de notre envoyé spé
cial). — C’est par un temps devenu subi
tement glacial, sous les flocons de ii.êigû, 
qui, fort heureusement, cessèrent de s’abat
tre sur Moulins à l’heure même où les ex-1 
posants commencèrent leurs travaux d’ins-j 
talation, que se sont terminés, ce matin, les ’ 
préparatifs du concours annuel agricole, i compte du degré de perfection auquel est par-

Sur les coprs de Russie, d'Angleterre el j venue celte grande Maison française, 
de Belgique, on.met la dernière rnati 'àj ' -■■■••
l’achèvement dès stands. Chaque exposant 
soucieux de soigner sa pubi.cité, ; cherche 
à frapjier les regards des visiteurs en utili
sant judicieusement les emplacements 
souvent imprévus que le sort et le hasard 
lui réservent.

Au milieu de toutes les machines, de tous 
I les. appareils agricoles, de l’outillage de tous 
[genres et de Ions modèles, qui, minutieu
sement 'astiqué^, relufeants de proprelA- 
forment un merveilleux ensemble, se trouve 
placé le stand de Paris-Centre, stand - de 
(propagande et de vulgarisation agricple, où 
sont affichés les agrandissements des 
épreuves photographiques prises par nos 
envoyés spéciaux à Charolles, 

। Amand, A Nevers et à Moulins.
Au hall du Champ de Foire, 1 activité se | ■-.mujuiw v»utuiuc, ic oi><uju uc m '■-* . ,,vmtij/o.-, uu uc u./u

manifeste également à partir de midi. C’est CORNETTE et Gie, la vieille firiné bourbonnaise,' à 1 fr. pièce ; choux-iieurs; de 2 à.3 fr. pièce ;
l’heure où les animaux inscrits sont reçus : esl envahi par une foule de visiteurs. choux pommés, de 0.50à 1 .fr. pièce ; choux-
d- nq leurs travées ! On Y remarque une collecllôn inlérèssante de navels, de (J.25 à 0.50 pièce ; raves et carottes?

i uir ni»a tHHinnr.ai ot ' batteuse, dont l’uné, actlôniféê pat un trâcleur 0.25 le paquet ; pommes, de 0.75 à 1.50 leI Apres le « bain de pied » traditionnel et tordson. qui constitue la Idcomobile la plus quarteron : haricots, de 1.25 à 1.50- le litre ;

■ ETABLISSEMENTS ROFFO
La principale spécialité des Etablissements 

ROFFO comprend la fabricalïon qe.s pièces, dé
tachées pour machines agTiçôlës de ...tous modè- 

| les et plus particulièrement les pièces pour fau- ----- ------ - ... .„
icheuses, moissonneuses-et lieuses. Les échanlil- beurre. 13 fr. le kilo ; œufs 5 fr. la douzaine, 
lions de pièces, piéséntés aux Expositions de COGNEL',,LL 
(Nevers.et de Moulins, permettent de se rendre 4.000 â 7300 p.COSNE-D’ALLIER. — Bœufs de. trait, de 

--T _ ----- bœufs gras, de L9ü à .2 fr,
le kilo vif ; génisses c’embouche, de 2.25 à 

, 2.50 le J kilo ; viichès à veau, ue 2.500 à 3.000 
en ou-’ fr.; vaches maigres, de.i.tiuo à 2.500 fr.; vaches 

grasses, de 1.35 à 1.50 le J kilo ; chèvres, de 
40 à 60 fr. ; porcs gras, ue 2.85 à 3 fr. je i 
kilo ; truies, de 2.50 à 2.60 le J kilo ; nourrains, 
de 3.25 à 3.40 le J kilo ; laitons. 4 fr. le J kilo.

Au marché on cotait ; Beurre, de 6 à 6.50 le 
J kilo ; œufs, 5 fr. la douzaine ; poulets, ce 20 
à 40 fr. la paire uOjes,_ de 3 fr. «,5o le J kilo ;

, - T — '   A* "XV AM . MU JJlMil »_> IUIJ1UÜ, vtü AU cli 20 fr. pièce.
| DORNES. — Marché important. Bien appro- 

Toute? les ménagères soüciéuses de leurs in- visionné. Transactions nombreuses et faciles.
1 térêts ont apprécié la dégustation du BOUILLON Cours moyens. •— On cotait : Dindes, de 80 
KUB et de la POULE AU POT. A ,’’n r~ '.......' ..................... .........................

! Ses produits, outre leur, goût exquis et jamais 
égalé, sé reçommandent à tous dans la lutle 
contre la vie chère et se trouvent dans toutes 

à Saint- maisons d’alimentation. . —;
! ' ♦** ■ 12o ____ , _____ ____

Comme de coutume, le stand de la Maison 5 fr. la douzaine ; frômapes du pays, de 0.75

Les Etablissements ROFFÔ. exposent. c~
■ tre, une série de moteurs agricoles Y CLOS. » sys- 
■ terne LEGRAND, dont ils. ont repris, depuis deux 
I ans la construction. Ces moteurs Se reconiman- 
i dent tout particulièrement, non seulement par 
ileur fini de construction,-mais principalement 
■ par leurs très faible consommation due au sys
tème de régulateur, agissant sur les soupapes u .,,, ,, ue a lr „ ie . Eno .
commandées et proportion riant la consomma- canards, de 15 â 25 fr.’la paire’• lapins de 15 àUon à la puissance-absorbée. i 20 fr. pièce. ' ’

à 120 fr. lu paire ; oies, de 50 à 60 fr. la paire . 
canards, de 22 à 25 fr. la paire ; poules, de 
25 a 30 fr. la paire ; pintades, de 24 à 28 fr. 
la paire ; poulets de grains, de 15 à 25 fr. 

। la paire ; gi’os poulets, de 28 à 40 fr. la paire ; 
,-igeons. de 6 à 7 .fr. la paire lupins, de -15 

, 2o fr. la paire ; Beurre, 12 fr. le kilo ; œufs,:

COURS AU KILO NET
■ Bœufs.. —, 1. qualité, .7,30 ; 2, qualité 6,80 j 
3. qualité, 5,70 ; prix extrêmes. 3,40 à 7,90.

Vaches. — 1. qualité, 7,20 ; 2. qualité, 6,60 ;
3. qualité, 5,60 ; prix extrêmes, 3,40 à s,00.

Taureaux. — 1. qualité, 6,60 ; 2. qualité, 6,40, 
3. qualité, 5,80 ; prix exlrêmés, 3,40 à 8,80.

Veaux. — i. qualité, 11.00 : 2. qualité, 10.20 ; 
3. qualité, 8,20 ; prix extrêmes, 6,60 à 12,00.

Moutons. — 1. qualité, 12,70 ;”2; qualité, 10,80, 
3. qualité, 9,80 ; prix extrêmes’:

Porcs. — 1. qualité, 8,80 : 2. qualité, 8,72 ; 
3. qualité, 8,58 ; prix extrêmes, 6,58 à 9,00.

COURS AU KILO VIF

Bœufs. — 1. qualité'4.38 : 2. qualité, 4.08 ; 
3, qualité, 3,36 ; prix extrêmes, 1,70 à 4,74.

Vaches. -^-1. qualité, 4.32 : 2. qualité, 3.96 ; 
3. qualité 3,30 ; prix extrêmes, 1,70 à 4,80.

Taureaux. — 1. qualité. 5.63 : 2. qualité. 3.52;
3.- qualité, 3,19 ; prix extrêmes, l.fo à 3,74.

Veaux. — 1. qualité, 6,60 : 2. qualité, 6.12 ; 3. 
qualité.. 4.92 ; prix extrêmes 3,30 à 7,20.

Moutons. — 1. qualité. 6.98 : 2. qualité. 5,94; 
3. qualité. 5,39 ■ prix extrêmes. 3,90 à 7.58.

Porcs. — 1. qualité. 6,19 ; 2. qualité, 6,10 ; 3. 
qualité, 6,01 ; prix extrêmes, 3,90 à 6,30.

PHYSIONOMIE DU MARCHE .
Amenés ; bœufs, 1.075 ; vaches, 583 ; tau

reaux, 180 ; veaux, 894 ; moutons, 5.843 ■ porcs, 
2.507.

| Vendus : bœufs, 1.071 ; vaches, 583 ; tau
reaux 170 ; veaux, 894 ; moutons, 5.750 ; porcs, 
2.507. , 'HALLES CENTRALES DE PARIS

LE CREUSOT
Classe 1904. — Les conscrits de cette classe 

désireux de fêter les 40 ans, sont priés de se 
prouver au café de ITncuslrie, rue. d’Aulun. 
demain samedi, à 18 heures, en vue- de l’orga
nisation d’un banquet.

Trous ailles. — Il a été trouvé une certaine 
>orhrhe en billets, par Henri Vernizeau. rue de 
Mohtchunin, 7, un portefeuille contenant une 
petite somme el diverses, p.cces, par M. Pierre 
Raison, rue de la Verrerie. 39 : une pompe à 
bicvcletle. par M. Pierre Curlil. roule de Mont- 
çeriis. 108 • deux sacs oe charbon, par M. 
Champmarlin. route de Montcenis. 29;

Pédale sportive creusotine. — Celte société gui 
a inauguré dimanche dernier ta sais«n cycliste 
par üh cr‘oss"-cyclo pédestre organise, pour le 
dimanche. 24 courant, une épreuve sur roule, 
dotée de nombreux prix.

Société d’escrime l’Espérance. — Les épreu
ves du <i Brassard ô l’Epée » ont été tirées ft lu 
salle Henri-Paul enlre les élèves ce l’Espérance. 
Le jeune Marlinon. qui s’était déjà vu attribuer 
le brassard au fleuret en novembre 1923. a rem
porté encore une fois la victoire sur ses cinq 
compétiteurs, par 5 victoires sur cinq assauts. 
Voici les résultats techniques de l’épreuve :

1er Martinon. 5 victoires 7 touches; 2S Georges 
Pannelral. 4 victoires 10 touches ; 3" Tachet, 
3 victoires 7 louches ; 4° Nourry. 2 victoires 
10 touches ; 5" Cadot, 1 victoire 14 touches ; 6° 
François, 0 victoire 15 touches.

Union coopérative.— La Coopérative ancienne 
des Riaux a tenu sa réunion générale dimanche 
dernier. 10 février, à 14 heures, salle Caillou. 
La séance est présidée par M. Marlot. MM. 
Didier et Souverain sont nommés assesseurs au 
bureau. M. le secrétaire fait la lecture du compte 
rendu de l’année qui est adopté à l’unanimité 
ainsi que te rapport de la commission de con
trôle.

M. Verniseau est nommé secrétaire en rem
placement de M. Nectoux. démissionnaire. MM. 
Michaiid. Chavet el Octo sont nommés conseil, 
lers. MM. Tissier el Godard suppléants, tous à 
la majorité des voix.

M. Voutier propose de taire une reconnais
sance à MM. Nectoux et Daudin. pour les 22 
années de bons services qu’ils ont passé à la 
société comme secrétaires. M. Mariot, président, 
retrace le dévouement que ses deux collègues 
ont toujours apporté nu bon fonctionnement de 
la société. La proposition est adoptée.

Il faut noter qu’à la Coopérative ancienne des 
Riaux, Je pain de 3 livres se vend 1 fr. 50 la 
couronne et le pain de 2 livres i fr. pesé.
J?VWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVV 

MEUBLES, SIEGES. LITERIE
Le plus grand choix

La meilleure fabrication, les meilleurs prix 
23, rue de Paris, AUTUN

Etat civil
Naissances.

Petitjean ; Anne Barnay.
Décès. — Anne Larue, épousé Charles, 

ans ; Pierre Benoît. 2 mois.

MACON
Concours international de musique. — Les 

verses commissions créées pour organiser 
grand concours de musique des 15 et 16 août, 
trnvaillent activement à cette organisation. La 

œuvres envoyées par les éditeurs pour être choi
sies comme morceaux imposés et a constitué le 
jury du concours.

La commission des logements, dont la tfiche 
est particulièrement lourde, étudie les moyens 
propres à héberger et à nourrir nos hôtes d'une 
façon confortable et à des prix raisonnables.

Quant à la commission des finances, elle 
vient, de donner à l’impression, des tickets-pri
mes qui seront acceptés pour les entrées des 
concours et des concerts et donneront droit au 
tirage des Jota d”une tombola- gratuite. Des 
listas de souscriplion. vonl être bientôt mises 
en circulation et le comité est persuadé que le 
public leur réservera le meilleur accueil.

Un déraillement, — Avant-hier, à midi, au 
départ du train de Bourg, la machine est sor
tie des rails, La locomotive, ainsi que le ten- 
<Tér, ont clé avariés. Il n'y a pas eu d’accident 
de personne. Les trains, de ce fait, ont subi un 
retard assez important.

Un traficant d’or. — Une enquête est 
verte sur lès agissements d’un négociant 
la rue Sigergue. accusé de trafic d’or. Ce ... 
gociaht a avoué avoir acheté des pièces d’or aux 
environs de Lügny et les avoir données à l’a 
fonte.

Paulette Verneau ; Marguerite

44

; la visite passée, par l’excellent vétérinaire 
qu’est M- Poulet, les animaux reposenl 
maintenant dans les boxes, devant leur nu
méro d’ordre. Les bovins qu'il nous fut 
donné d’admirer hier soir, sont de merveil
leuse ■ qualité.

Plus nombreux qu’au concours de Nevers 
sont, les jeunes taureaux dont le nombre se 
■chiffre A environ 290.

I Malgré son grand fige, le sympathique 
'président de la Société d’agriculture de i’AI- 
lier. M. de Garidel, surveille attentivement 

‘l’arrivée des animaux, donnant ses pré
cieux conseils et ses directives aux éleveurs 
et aux membres de son comité.

M. d‘e Garidel peut être fier de son œuvre. 
Il aura contribué une fois dè plus au bon- 
renom de la race charollaise dans, notre 
Bourbonnais et à l’organisatiinn du concours 
de Moulins par laquelle la Société d’agricul
ture de l’AIlier comptera, à son actif, un 
succès de plus. R. Kraemeb.

FORDSON. qui constitue la locomobile la plus 
intéressante.

Spécialisée dans les, élévations d’eau et les 
installations électriques, Ja Maison CORNETTE 
expose des moteurs, des groupes molo-pompes, 
ainsi que du matériel électrique, qui font l’ad
miration des connaisseurs.

LE GARAGE DE PARIS,.58, rue de Paris, à 
Moulins, expose, cours de Belgique; 14. les nou
veaux modèles des automobiles Benjamin, ainsi 
que les bicyclettes el motos de même marque. 
Ces véhicules, tant par leurs prix très modiques 
que par le fini impeccable de leur fabrication, 
font l'admiration des connaisseurs." Ne pas 
oublier également d’examiner le châssis et les 
spécialités Ford, dont on. peut admirer, à juste 
titre, le .................................... ’
cité des

montage très soigné et l’extrême tiiodi- 
prix.

retrouvons . ici. la Maison MACLET-

dl. 
lé

LA CHARRUE A. DE.LAHAYE
L’Alliance Industrielle Française _ 

9, rue Anatole-de-la-Forge, 9. Paris
Cette maison présente à son stand, sur les

commission musicale a terminé l’examen des co,lrs’ comme les années précédentes, ses char
rues si universellement appréciées, ainsi que ses 

“houes à betteraves, semoirs et cidtivaleurs.
Nous avons constaté avec plaisir les progrès 

toujours croissants’que cette importante et an
cienne firme apporte à ses fabrications.

STAND CHAMBRON 
Instruments de culture et de récoltes

I Grand stock de charrues BRABANT, moulins 
concasseurs.

Tous systèmes d’élévation d'eau (pompes et 
moto-pompes, moulins à vent, béliers).

, Moteurs JAPY à essence, de toutes forces.
' Moteurs BALLOT A huiles lourdes. Eclairage 
électrique.

ou
rle 

né-

Thé Chambard 
le plus agréable des ‘Purgatifs, 
le meilleur remède de la 
C3 O Bï O T81 E o JW

REVUE DE L’ENFANCE

Sommaire du numéro de [émér 
d'économies trompeuses Les maladiesPas _____  . _ _

de l'oreille chez l'en/ant, par le docteur Raoul 
Caisse ; La Tutélaire (suite), par Henri Rol- 
li;t. juge au tribunal pour enfants de Paris ; 
Pour la préservation de l'Enlance (suite), par le 
docteur Canac. médecin du Préventorium Lan- 
nelongue ; Là Rénovation de l’enseignement en 
lielgigue. par Gérard Bsnn, directeur de la réédu
cation du langage à Bruxelles ; Les Coopéra- 
teurs scolaires apprennent à expérimenter, par 
.M- Profit, inspecteur primaire ; Histoire 'd'un 
jardin scolaire, par P. Riehen ; Comment on 
dépiste les enfants malades pour les montrer 
au médecin, etc.
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LA SOCIETE MARQCOL, DE MOULINS
Bien connue pour ses machines dg scieries 

perfectionnées, expose au concours agricole de 
Moulins ses bipaüers monoblocs, brevetés S. G. 
D. G., pour lames de scies circulaires ainsi que 
ses fumeux guides « COSINUS ». brevetés S. 
D. G. Une machine combinée pour travaux 
menuiserie, est également en 
stand MARQCOL.-

fonctionnement
G. 
de 
au

aux Abeilles
Maison J.-M. BLANC, de . .

fondée en 1888, ayant obtenu ■ dans les con
cours et expositions. 185 médailles d’or et d'ar
gent, a l’honneur d'inviter sa nombreuse clien
tèle el ses amis à venir visiter son. stand, aux 
machines agricoles, sur les cours, près, du café 
Américain.

Us y trouveront comme à l'habitude, un ma
tériel complet de vêleuses articulées de pl u 
en plus perfectionnées, niches et articles d’api
culture, miel, cire en pains et gaufrées, pas
tilles au miel el au sel de Vichy.

Grand Prix de Paris 1914. médaille 
croix d’officier du Mérite agricole.

D'OR
Beauflon (Allier),

d’or el

Gie 
nos

LES MOTEURS I. QUENTIN ET
Nous avons lé plaisir d’annoncer à 

teurs que la SOCIETE DES MOTEURS 
QUENTIN ET CL à COURBEVOIE (Seine) figu
re. comme tous les uns; à notre Exposition du 
Concours Agricole et présentera ses moteurs 
toujours si appréciés dans nos régions, ainsi que 
ses MOTOS-POMPES et MOTO-SCIES.

Nous rappelons que les moteurs J. QUENTIN 
et C sont garantis cinq ans. contre tous vices 
de construction el que leur paiement s'effectue 
après entière satisfaction.

Nombreuses références dans la région.
■VVVVVVVVVVVVVVVWV'-AAAA/VVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVWVVWA
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court d’ailleurs, de l'église aux ’ Hauts-Sa
pins. ils n'échangèrent pas un mot. Varie
rez détournait un peu la tête pour échap
per à ce regard qu'elle sentait peser sur 
elle, surpris et investigateur. Et son cœur 
battait toujours si vite !

Nous
BOTTON, de VILLEFRANGHE-EN-BEAUJOLAIS 
(Rhône), qui à. intéressé si viveinenl. au con
cours de NEVERS. foule de viticulteurs, con
naisseurs de VIGNES HYBRIDES PRODUC
TEURS DIRECTS IT ‘GREFFES qui, par suite 
de là crise de main-d’œuvre, sont certains de 
récolter, dès la 2' année et tous les ans, sans 
sulfatage, en plantant les vignes sélectionnées 
de cette Maison.

: haricots, de 1.25 à 1.50- le litre : 
pommes de terre de consommation de 3i: 
35 fr. les 100 kilos ; foin, de 150 à 180 fr les 
500 kilos : [lajlle. de 80 à 90’fr. les 590 kilos ; 
pain. 1.20 le . kilo.

ENTRAINS. — On cotait : Beurre, 6 fr., 
| 6.25 et 6.50 la livre ; ‘l'iifs. 6 fr, la douzaine ; 
[fromages du pays. 1.25 et 1.50 pièce : fro
mages camembert. 2.40 et 2.50 pièce, augmen
tation légère sur le marché précédent : fro
mages des Poilus, provenant -du Calvados, 
2.10 pièce ; harengs frais, 0.50 et 0.60 pièce ; 
crevelles. 4 fr. la livre ; oignons, 1 fr. le litre ; 
ails. 0.15. 0.20 et 0.25 la tôle ; choux-lleurs, 
1.75. 2 fr. et 2.75 pièce.; filets de harengs, 
1.25 la boîte ; oranges, 0.20, 0.25 el -0.30 
pièce ; mandarines. 0.45 les deux ; citrons, 
0.30 et 0.35 pièce ; bananes. 0.70 pièce : dalles, 
3 fr. la livre ; pruneaux. 1.75 el 3 fr. la " 
figues, 1.25 la livre ; gâteaux secs, 4 
livre, i

GANNAT. — On cotait : Beurre. 6.50 la 
œufs. 5.75 la douzaine ; poulets, 20 à ... ... 
la paire ; Pigeons, J0 à 12 fr. la paire : pom
mes <1g. terre. 0.80 le kilo ; haricots, secs. 1.25 
la livré ; pissenlits, 0.50 la poignée ; oranges, 
0.35 à 0.40 l’une ;■ citrons. 0.40 pièce : ligues, 
1.50 la livre ; blé fin, 98 à 99 ; blé rouge. 92 : 
avoine. 60 à 62 ; pommes de terre à chair 
jaune industrie,’ 50 fr.; ’ chair blanche Beau- pa e_ . -I. - Kl----u 1-1 - >..

1- —    , VJ, . ...... _ . . -, v-

' 80 fr.: orge, 95 à 98 fr.; paille. 95 fr. ;

livre ; 
fr. la

livre ; 
25 fr.

[vais. 55 fr.; à chair blanche véritable early, 
i 80 fr.: orge. 95 à 98 fr.; paille. 95 fr. : le tout

La RAFFINERIE SAY, présenté les aliments s’entend aux 100 kilos; lait 0.90 le litre ; pain,
breux éleveurs .de notre région qui en font 
usage ont pu reconnaître les. bons résultats, 
réels, obtenus, au point de vue-nutritif, diges
tif et écbnomtqua, bien supérieurs à ceux de 
l’alimentation sans sucre, 
les es; eçes de bétail. ■_

La « Mélasse Say . « a tout particulièrement
attiré l’alientidn. par ses qualités exceptionnel-1 ‘"'•■'“y''

■'tes'qui eh fént le’produit méMsSé d'avenir LOUHANS.
Dépositaire; à Moulins ; M. E. MALLET, 1,

■place Wagram, (Louis Siroot, 18, rue Gambetta, 
Moulins).

métassés, pour’ la nourriture du bétail. Les nom- 1.20> le kilo.
LES AIN D’ANGÏLLON. — On cotait : fro- 

jnenl,. le, quintal. 98 francs ; avoine, le quintal, 
60 à (il francs ; veaux, la livre. .2,90 à 3 fr. .80; 

. pontets, la. paire. 30 à 46 francs ; lapins, la
,, et cela pour toutes pièce 1.2 à 22 francs ; beurre, le kilo. 13 à. 14 fr 

fromages, la pièce. 0.70 à 0.80 : œufs, la dou. 
zâinëij.6 francs ; .pain, le kilo, 1 fr. 11,

....... ...... — Marché bien approvisionné ; 
trarisacüoiis rapides. On cotait : Beurre. 7 fr. à 

...7.511 .le.’demi-kilo ; œufs, 5 fr. 50 la douzaine ; 
pigèôns, 9 à 10 francs la paire ; 'poulets,-'gras 
vivants. 33 à 40 francs pièce : moyens. 25 à 
32 francs ; pelits. 15 à 24 francs : canards, 18 
à 25 francs ; lapins, 3 francs le deini-kilo;' ca
nards morts. 6.50 â 7 francs le demi-kilo ; oies 
mortes, fi francs le demi-kilo canards sau
vages. 12 à 14 francs pièce ; veaux rie bouoherie. 
275 à 290 francs les 50 kilos ; moutons, 280 à 
300 francs)'

Poireaux. 3 francs la douzaine de paquets , 
carottes. 100 francs les 100 kilos : choux, 55 fr; 
épinards. 130 francs : oigno.ns, 70 francs : pom
mes de terre, 60 francs ; céleris-raves. 2 fr. 50 
la douzaine ; salsifis, 1 fr. 50 la botte ; choux 
de Bruxelles. 250 francs les 100 Irélos : mâche ou 
doucette. .300 francs ; pissenlit, 250 francs

MERVANS, — On cotait : bœufs gras, 178 à 
192 fr. les 50 kilos ; vaches grasses, 168 à 
180 fr. ; porcs gras, 300 à. 315 fr. ; truies gras
ses 275 à 295 fr. ; veaux de looucherie 285 à 

I 310 fr. ; moutons. ,285 à 290 ff. ; bœufs de 
. trait, la paire 2.700 à 3.850 fr. ; taureaux 925 à 
’ 1.3) 0 fr. pièce ; vaches laitières, 1.250 à 2.0(Xi fr.; 
génisses. I.I00 à 1.700 fr ; vaches au venu, 
1.400 à 2.200 fr. : truies pleines, 950 à 1.400 fr.; 
cochons de .lait, 175 à 250 fr. ; nourrains 320 à 
400 fr. ; chèvres 75 à 100 fr.
. OU ROUX. — On cotait : beurre du pays. 5,50 

! la livre : de Normandie, 8 fr. ; œufs. 4.50 ta 
douzaine ; poulets 3 fr. la livre ; lapins domes
tiques. 1.50 : blé. 92 fr. ; avoine, 58 ’r. ; seigle, 
64 fr.: pommes de terre blanche, 40 fr.; de cou
leur 36 fr. le tout aux 100 kilos sur wagons 
gare. Foin. 70 à 90 fr. suivant qualité, les 500 
kilos, paille 55 à 60 fr. ;

“’ONTAUMUR. — On cotait : bœufs et vaches 
lir ta boucherie, de 1,40 à 1 fr. 75 le demi- 

; vaches laitières, de 1.500 à 2.500 francs 
pièce : \eaux pour la boucherie, de 2.80 à 3 fr. 
._ .'... .) '.. j ;. moulons pour 1a boucherie, de 

i 2 fr. à 2.25 le demi-kilo ; porcs gras, de 2J5 à 
en- 3 francs le demi-kilo ; nourrains. de 4,50 à 5 fr

A la halle aux blés, on cotait : froment, 95 fr 
avoine. 78 francs les 100 kilos ; le seigle, 82 fr; 
le seller de huit doubles.

SAINT-SAUVEUR. — On cotait ; Poulets, la 
paire. 24 a 40 francs ; lapins, la pièce, 12 à 
18 francs ; beurre, la livre, fi fr, à 6,50 ; oeufs, 
la douzaine, 4.50 à 5 francs ; fromages, la 

| pièce, 1,25 à 1,40, s

Monsieur VERON Fils, 2, rue Saint-Arigle, 
Nevers, Présentation de bascules dernier perfec
tionnement dont la qualité est' connue par l’usa
ge. Egalement un pèse-fùls qui est réputé par 
sa commodité et sa simplicité.

Tous les visiteurs s’arrêtent devant le Stand ' 
de la Maison GARUELLE, de Paris, dont le re_ 
présentant est M. DECKER, à Valgré ■.Yonne), 
agent pour la Nièvre, el l’Allièr. La pompe 
inulticèllufhtre GARUELLE- est bissée sur >c 
curieux principe de capillarité que possède une 
baiide ondulée de forme déterminée : 'de réstar 
complètement pleine, sans déperdition, quand 
elle a été plongée dans un liquide.

Elle sujiprime rinstalla.liori. dans le puits, 
des tuyaux, godets, la chaîné qui s'allonge et 
se nouille, le câble d’acier qui s’oxyde et se 
casse, tout cela est renqilacé -par une simple' 
blinde multicellulaire en métal RGBURIUM inëx- ’ 
tansible et inoxidable. Voir les démonstrations à 
son stand, sur les cours.

cours" DESOLES

Marché ferme. Courant 103.50,* 103.75 
payé ; prochain 104.75 nominal ; mars-avril, 
105-50 et 105.75 payé ; 4 de mars, 105.50 
payé.

LA MALADIE DES CHATAIGNIERS

Atirillac, février. — La maladie de 
l’encre exerce de tels ravages sur les châ- ^|(1‘ . 
lajgniers. que dans peu de temps, les vieil- nièce’: veau: 
les châtaigneraies du canton de Maurs le denii-kilo 
auront disparu.

Des essais sont tentés è plusieurs .
droits pour créer une pépinière de chfitai-. 'e denii-kilo. 
gnaers greffés.du Japon. C est la seule es-, 
pèce qui. jusqu’ici, dans n<is régions, se 
soit montrée réfractaire à la maladie de 
l’encre. Cette maladie s’étend aux noyers. 
Les arbres qui sonl atleints produisent un 
liquide visqueux noir foncé et périssent ra
pidement.

VIANDES. — Cours moyen au kilo : ~“
Bœuf. — Quart derrière, r qualité, 6.80 ; 

aloyau, 1’ qualité, 9.30 ; paleron, T qualité, 
5.50.
Mouton. — Entier, 1. qualité, 10,80 .; épaule, 

1. qualité, 9,30 ; poitrine, 1. qualité, 7,80.
■Veau. — Entier iju demi. lj qualité, 10,50.
Porc. — Demi-porc, 1. qualité, 9,50.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

8.50 à 11 fr.; oies, le kilo. 7.50 à 9.50 ; poulets 
Chartres, le kilo,. 12 à 14.50 : poules toutes pro
venances, Je kilo, 9.50 à 11,50’.

POISSONS. — Carpes, le Idlo, 2,50 à 4 fr. ; 
tanches, le kilo, 5 à 7 fr.

POISSONS' D’EAU DOUCE. — Anguilles. 2 à 
3 fr. : brochets. 6 à 7 fr. ; brèmes, 2 M fr. ; 
goujons. 10 à 12 fr. ; grenouilles, 1 à 8 fr. ; 
perches. 3 à 5 fr. ; truites, 5 à 7 fr.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos. 75 à 110 fr.; pommes de' terre chair 
jaune, 52 à 60 fr. pommes de terre chair 
blanche, 54 à 65 fr.

BFI RUES. — Charente. Poitou. 16 à 18.60 ; 
Touraine, 16 à 18,40 ; Normandie, 9,50 à 17 fr.

ŒUFS. — Brie. Beàilèë, 470 à 510 : Bour
bonnais. Nivernais, 440 à 500 fr. ; Touraine, 
MO à 540 fr. ;. étrangers, 380 à 420 fr. ; Auver
gne, 410 à 460 fr.
, FROMAGES. — Gruyère, 9,00 à 13,00- : Can
tal, 8,00,

|MR3HÉ LÎBBB DE PARIS
Assistance assez nombreuse en dépit du mau

vais temps ; affaires très difficiles en raison 
des hauts prix tenus en nouvelle hausse soua 
l’iimueuce du Marché de Paris.

En blé la hausse étant prononcée au Mar
ché réglementé, les détenteurs tiennent ferme
ment les cours el ceux-ci s'unifient aux alen
tours de 100 francs départ, ce qui constitue una 
certaine avance sur les derniers cours cons
tatés en province, notamment dans l’Ouest où 
l’on a encore pu traiter en nn de semaine et 
lundi dernier au prix de 100 fr. rendu usine. 
Ce dernier pri-x nous a été confirmé par un im
portant minotier de -l’Indre-el-Loire qui a pu 
traiter 12.000 quintaux dans ces conditions, dé
part Sud de ce département et Vienne. Quoi 
qu’il en soit, aujourd’hui, on ne- rencontre guèra 
vendeurs au-dessous de 99/100 francs, quel quoi

I soit. le.rayon envisagé,
' En présence de' la -difficulté de s’àpprovfslon- 

. ner. la meunerie a fait, dans les derniers^jours, 
d'importantes quantités de Plata Barrusso, 
payés tout d'abord 196 sh, 6 d. la tonne, puis 
196 sh. et finalement 195 sh. 6 d. caf ports 
français, soit, malgré la hausse de la livre, 

, 95 francs au plus ou 105 délivré, sur février- 
: mars et mars-avril. Une importante minoteila 
parisienne aurait notamment traité 10.600 ton
nes dans ces conditions.

D’une façon générale., on se plaint en pro- 
[ vinçe de l'écoulement des farines qui se trou- 
: ve restreint par le temps malsain et les épidé-. 
[ mies, de grippe. •

Le seigle est ferme en sympathie avec la 
blé et sur la rareté-des offres ; on paye 81 A 
88 francs départ intérieur. Les seigles exoti- 

| que valent 85 francs dans les ports.
[ En avoines, malgré la hausse de 1.25. 1.50 
an Marché de Paris, les prix'de la marchan
dise varient peu : il y a vendeurs jde Beauce, 
Eure. Brie à 65/65.50 gares Paris, soft environ 

■0.50 de plus-value sur mercredi..
i En orges, on peut dire que l’invraisemblable 
se trouve réalisé, car les cours de cette céréale 

i sont maintenant au-dessus de ceux du blé : il 
[ faut voir aujourd’hui de 103 à 105 francs dé- 
! part. Les cour? des sons suivent et valent 
90 francs au départ de Beauce. 92 fr. Cham- 
[wigne. Les orges Afrique sont tenues à 7? fr. 
cal.

Le sarrasin est toujours excessivement ferma 
el s’avance à 88/80 francs départ Bretagne, 
prix pavés.

Enfin, même note pour le mais dont les 
stocks snnf très réduits el qui cote dans les 
ports 97-98 francs.

Nous ne sommes décidément pas encore & 
la veille d’une atténuation du prix de 1a vie ! 
vv wvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvv  wwvww§ 
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(Suiter
Mais maintenant, elle ne Poserait plus 1 

La crainte d’être dupe, de ne trouver chez 
lui’ que la froide curiosité du psychologue 
et l’amusement du dilettante, la paralyse
rait toujours, mettrait en son cœur une. 
continuelle défiance. Oh 1 pourquoi Aime 
de Ghiliac lui avait-elle dit ?...

Elle s’était si. bien efforcée, par^la prière 
et de sérieuses réflexions, de se préparer 
à ses nouveaux devoirs, d’envisager, avec 
calme l’obligation de s'attacher à cet 
époux inconnu ! Et maintenant, elle ne 
savait plus que faire, le doute et l’angoisse 
bouillonnaient dans son pauvre cerveau 
anxieux...

Et, cependant, si "Mme de Ghiliac n’avait 
pas parlé, elle ne se serait pas défiée, elle 
aurait, tout simplement, donné son jeune 
cœur confiant...

« Que croire ’ Oh 1 que croire ? » pensa- 
t-elle éperdument.

— Eh bien, Valderez ?
M. de Ghiliac se penchait un peu, en mur- 

murant ces mots d’une voix légèrement 
surprise. Valderez tressaillit en s’aperce
vant que le moment était venu de s’avancer 
vers I aulel.

Elle fil machinalement les quelques 
pas nécessaires, elle se plaça près d’Elie. 
Un nuage passait devant ses yeux, il lui 
semblait que les fleurs, les lumières dan
saient une sarabande autour d elle...

La voix nette de M. dé Ghiliac, répondant 
nn oui très bref et très résolu à la question 

,4u prêtre, l'arracha à cet état de demi-

inconscience. Le curé demandait mainte
nant :

— Valderez de Noçlare, acceptez-vous 
pour votre légitime époux Eiie-Gabriel-Ber- 
nard de Roveyre de Ghiliac ?

Dans l'église, le silence complet s’était 
fait. Valderez entendait battre son cœur à 
grands coups affolés.- Une angoisse plus 
profonde l'assaillit, la fit frémir jusqu'au 
fond de l'être. Elle leva les yeux vers le 
prêtre, et ie bon vieillard y lut une inter
rogation poignante. Sa pauvre petite bre
bis implorait son secours. Mais pour quel 
motif ?

Valderez sentit se poser sur elle le re
gard de M. de Ghiliac. Autour d’elle, fous 
attendaient. Un moment encore, et l’on 
s'étonnerait de cette hésitation étrange...

D’une voix basse, un peu étranglée, elle 
prononça le mot qui l’unissait à Elie de 
Ghiliac.

C’élail fini, elle était sa femme. Il lui prit 
la main pour y mettre l’anneau de mariage. 
Mais cetie petite main, brûlante mainte
nant, tremblai! si fort qu'il dut s’y repren
dre à deux fois pour glisser l’anneau au 
doigt.

A la sacristie, tous remarquèrent la mine 
défaite de la jeune femme, el quand elle 
descendit l’étroite nef. au bras de M. de 
Ghiliac. les chuchotements : « Comme ils 
sont beaux ! » . furent suivis de celui-ci ; 
« Comme elle est pèle ! »

M. de Ghiliac fjl monter sa femme dans 
le traîneau, l’enveloppa de fourrures et s’as
sit près d'elle. Pendant le trajet, assez

Valderez devait toute sa vie. se rappelé.” 
ce déjeuner de noces. Alors que tout, son 
être moral était brisé par une angoisse qui 
s’augmentait de minute en minute, il lui 
fallut causer, sourire el demeurer le peint 
de mire de tous les regards, de toutes tes 
attentions.-Elle se sentait à bout de forces 
lorsque, te repas terminé, on se leva poiÎT 
quitter la salle à manger.

M. de Ghiliuc se pencha vers elle ;
— 11 est .temps de vous préparer pour -le 

départ, Valderez, dit-il à nu-vdix.
Incapable de prononcer une parole, car 

gorge venait de se. serrer tou1 à coup, • . e 
tncljna affirmativement la tete Puis elle .-e 
glissa hors de la salle à marger el gagna 
le parloir.

Oh ! se trouver seule enfin, loin de inus. 
loin de « lui » surtout, dont elle avait senti 
cons’amnient l'attention portée sur elle, 
au cours du repas ! Pouvoir réfléchir en
fin... el se dire qu’elle avait eu tort, qu’elle 
avait commis une faute...

Car n’était-ee pas une faute d’avoir dit 
« oui », lorsque à ce moment même un 
insurmontable effroi s’emparait d'elle, tan
dis que le doute affreux de l’abîme moral 
existant entre son fiancé et elle s’implantait 
victorieusement-dans son esprit ?

Elle avait cédé à une sorte d’affolement, 
dû à la présence de-tous ceux qui remplis
saient l’église, à la crainte de l'effet que 
produirait la réponse négative, à la pensée 
de l'effrayante colere de son père el de 
toutes tes cgi séquences d’un tel acte..

Elle ave • ml « oui ». et. par ce mot. • le 
avait tacitement promis d'aimer son man. 
Elle devrait donc le faire, malgré tout, quel 
qù'il fût Mais, comment parviendrait-elle 
maintenant, avec cette défiance, cette ter-

I reur au fond du cœur î

Dans la pièce voisine, dont la porte était 
demeurée ouverte, un pas ferme et souple 
fit craquer le parquet. Valderez eut un îr.s- 
son d'ellroi à la vue de lu silhouette masen- 
lline qui apparaissait.. D'un mouvement 
instinctif, elle recula jusqu'au plus prui nid 
de l'embrasure de fenêtre.dans laquelle elle 
se ti cuvait debout.

M. de Ghiliac s'arrêta un moment, t’i e 
' légère contraction passa sur sa physrino- 
niie. Puis il s'avança vers sa. femme en 
disant d’un ton de froide ironie :

— J’ai vraiment l’air de produire sur 
Vous reflet d’un épouvantail, Vatde.-’èz ! 
Me, serail-il. possible d'en connaître la raison

,Une rougeur brûlante remplaçait mainte
nant? sur ie visage de Valdérez. ' la pèteur 
qui s'y était répandue tout à l'jjeure. l'iu 
sorte d’affolement passa dans son cerveu 
surexcité, bouillonnant d'angoisse et de 
doute. Emportée par-un besoin de sincérité, 
elle dit d’une-voix tjemblante :

— J'ai commis une fauté ... J’ai compris 
que j'avais eu tort en cédant à la pression 
de mes parents, puisque je n’avais pour 
vous que de la crainte el aucune sympa
thie. Tout ù l'heure, en entendant M. le 
curé parler des devoirs de l'épouse chré
tienne, j ai senti que je ne pourrais ,ani jis 
à votre égard...

Elle n’osait ie regarder, mais elle parlait 
courageusement, en se disant qu’.'.te 
devait, en toute loyauté, lui faire conrnitor 
ses sentiments.

— A'n ! ce sont ces petits scrupules de 
jeune personne pieuse qui vous tourm.-u 
tent ! Parce que ce bon prêtre vous a dit 
qu’il faudrait aimer votre mari, et que v.j:~ 

[vous sentez incapable de remplir ce devoir’ 
i Rassurez-vous, je ne suis pas si exigeant 
que lui, et, puisque vous ne me faites pas 
l’honneur d.e m’accorder votre sympathie, 

m’en [ asserai, sans vous en faire un 
ci ime, croyez-le bien.

I! prononçait ces mots d’un ton de fr »t 
denr sarcastique, qui soulignait encore ta 
désinvolture ironique de cette déclaration 

i Valderez sentit courir dans ses veines un

frisson, glacé. En levant les yeux, elle ren
contra un regard dont lèxpression, mélange 
de raillerie, d'irritation, de dél'i hautain, 

[était asez difficile à définir.
[ — Vous comprenez singulièrement le 
mariage l dit elle en essayant de raffermir

( sa voix.
i — Pardon, il n’est pas question de.moi ! 
(Vous me fuites I aveu — fort peu flalleur, 
entre pareil thèses — de l'éloignement que 
je vous inspire. Eh bien ! la sagesse me 

! commande de vous lépnndre comme je l'ai 
) faii ! Vous ne pensiez pas, j’imagine, que 
celte révélation allait me conduire au dé-

, stspoir ?
Oh J' non, elle ne l’avait jamais pensé. 

[ pauvre Valderez 1. Mais elle ne s'était pas 
i attendue, min plus à cette ironie glacée 
après tes paroles et le regard de la veille.

— ... Et. quant à ma façon de compren- 
dr< le mariage, je. ne sais trop si elle vaut 

[ mieux que celle d'une jeune personne qui 
: accepte de se laisser forcer la main pour 
[épouser un homme qu’elle ne peut souffrir. 
[ et s’a vise seulement après la cérémonie de 
prévenir son mari de ses véritables sèmi- 

jments.
— Monsieur !
Un peu de rougeur monta au teint mat 

d’Elie.
— Je vous demande pardon si je vous of

fense. c'est vous-même qui venez de 
m'avouer ...

— Que j’avais poussé trop loin l'obéis- 
sr-nce filiale. J'tjgji&rais alors que la sympa- 
th . nuirait entre nous, et j'étais -bien réso
lue. cioyez-le, à remplir tous mes devoirs. 
Mais j'tii compris, tout è rbœire. que 
j'avais eu tort, que je ne pour'*• s jamais..

Un peu tard, il me semble ? La chose «1 
I faite, nous ne pouvons y revenir... à moins 
de demander l'annulation de ce mariage,,, 
forcé,

—- Oh ! oui. oui !
L’exclamation était spontanée, Un pli 

d’ironie vint soulever la lèvre de M. de Ghi
liac.

| — Etes-vous donc assez héroïque pour

considérer sans frémir ce que serait votre 
vie ici, après une rupture de ce genre ?

Elle murmura d’un ton d’ardente souf
france; en abaissant ses longs cils dorés 
comme pour voiler son regard douloureux ;

— Oh ! ne comprenez-vous pas que j’ai
merais mieux tout endurer, plutôt -jua 
d'avoir prononcé tout à l’heure ce mot qui 
nous unissait pour la vie !

M, de Ghiliac recula légèrement, Sa phy
sionomie était devenue rigide et ses yeux 
tellement sombres qu’ils semblaient pres
que noirs,

— Devant une antipathie si bien déclarée, 
mon devoir de gentilhomme est de m'incli
ner, dit-il d’un ton glacé. Mais je ne veux 
absoliunent pas de rupture éclatante. Aux 
yeux du monde, vous demeurerez la mar
quise de Ghiliac. En réalité, nous vivrons 
séparés, conservant chacun notre indépen
dance. Je vais avoir l’honneur de vous ac
compagner ù Arnelles, où, je tespère, vous 
voudrez bien, selon nos conventions, vous 
occuper de Guilemette. Maintenant, per- 
metlez-moi de vous rappeler que nous 
n'avons plus qu'un quart d’heure avant de 
quiter les Hauts-Sapins.

— Laissez-moi ici... ce sera beaucoup 
plus logique, dit-elle d’une voix altérée.

— Me faut-il vous remettre en mémoire 
le précepte : « La femme doit suivre son 
mari ? » Je vous libère de toutes les obliga
tions que vous croyez avoir à mon égard, 
sauf de celle-là.

Elle . Ht un pas vers lui en joignant les 
mains, avec un regard de supplication pot» 
gnante :

— Je vous en prie, laissez-moi ici !
Il détourna un pen les yeux en répliquant 

froidement :
— Ma résolution, sur ce point, est iné

branlable. Veuillez aller qmlier cette ’oi- 
lelle, je vous attends'au salon,

Il ouvrit une porte devant elle, Valderez 
sortit du parloir et se dirigea vers l’escalier 
Mais au bas des marches, elle dut s'arrê
ter. car ses jambes se dérobaient rresqus 
sous elle, M suivre}.
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Les SuorisA J SAMEDI A ENGHIEN
| Prix db la Scahpb. — Sylvan, Roger Gtrche i 
Mexlcan Eagle, Comte de ta Cimera ; Morena 11.

' Ed. Henriquel ; Sir Charles, Marquis de Triquer- 
ville ; Parchemin, Rolland Max Dearly ; Or- 
viéto, Roger Girolle ; Grand Mousseux, Roger 

— .“'■“7, -----aimonz-ho Giiéita t Loyale Agnès, Pierre 7'iiiuaiili Ma-nion bporlive Vaumasienne, a eu heu dimanche. ri6lt Rcnfbre ë. (^udM6n Andre Gultin ; 
êut le terrain de cette dernière équipe. — ’ ’

Les deux équipes, tirent match nu) par 1 but 
à 1 but, florès une partie disputée avec acharne
ment et a,, cours de laquelle il y eut de la part 
des deux « onze » en présence un jeu magnifi
que très agréable à suivre.

L'E. S. S. A. marque au cours de ta pre 
re mi-temps, ef l’U. S. V. ne réussit le but 
2 minutes avant le coup de sifflet final.

A. S. V. A. (2) CONTRE A. S. F. (2)
Dimanche prochain, la jeune 1 équipe de 

S. A. V. rencontrera en match amical, 
son terrain, l’équipe correspondante de F Avenir 
Spurtii de Fourehambauit. C’est une très belle 
partie en perspective, qui promet d’être inté
ressante ; l’A. S. F. a une jeune équipe bien 
disciplinée, très allante, qui confectionne un 
feu agréable Malgré cela, nos jeunes « rouges 
et blancs » devront sortir vainqueurs, mais ils 
devront s’employer à fond.

Sont convoqués à 13 h. et demie précises aux 
vestiaires : Gallois. Simon, Besson. Cordillot, 
Trottet,. N-aslot-, Tissot, Quaÿle, Genevrier, Tou- 
ret, Leèhaisne, Sellier, Annando, Renaut, Du- 
pré.

BOURSE DE PARIS 
du 14 Févr er 1924

53 85

ÏALEUR8
Cours 

do la veille
Cours 

tfu jour
MŒURS

Coure 
delà veille

Coure 
du pur

AU COMPTANT

avis mortuaires
QUAND L’ESTOMAC VA

tout va

SAINT-AUBIN ET VAUMAS 
FONT MATCH NUL

Lé match annoncé entre l’equip'e (1) de Saint-
•Aubin-sur-Loire et celle corresponaante deil U- “Loyale ~Agnès7 Pierre'flübault ; Ma-
nmn ^nnr’iivp V a i inmciun HP. H. P.ll 11P.11 (iimcinCIlv. ..-.u. k__ ° z-.’ , r»,

XAVVLVi llteli; LteCUcù , UUUUlUll, Zl/bLUG ,

Flyinger, F. Van den Bosch ; Yucca, Comte de 
Rivaud ; Lélita, Henri Cattevieille ; Une Pensée, 
Gabriel Guerlain ; Cabèche, Gustave Braquessac, 
Matho. Dilcran Kélékian : L’Aimée. A. Eknayan; 
La Jeunesse. Maurice Porte ; Sabord, Raymond 
Kahn ; Merrimàc, Ed. Henriquet ; Vaniteuse. 
A. J. Le Héron ; Alléluia; Elle Héliopoulos ;

-tte 11 CO U^lCCtUlC CL OUI Vie.
L’E. S. S. A. marque au cours de la premiè- ____

qu0 Coconas. Rolland ’Max Dearly ; Le Vénitien, Ar
thur Manby.

Prix db l’Artois. — Joli Rien, AL G. Biron ; 
.a.-, __ : -- 1
Kahn ; As II, Laurent Pelissolo ; Pétrone !!> Ro
bert Sédard ; Ulitéa, E. Richard • Mirbeau, 
Robert Wallon ; Hariétt, Mme A. clisse ; 
Jalouse, Henri Blum ; Joli Gars, William Bar
ber ; Cilicie, Ed. Vieil-Picard ; Cabourg, Louigi 
Palma ; Tittil, Firmln Caillé ; Far Scène, Char
les Hollobone ; Black Thorn, Henri Lapause ; 
Malplaquet, Edouard Mayer.

Prix Killarney,. — ippécourt, Comte de la 
Cimera ; Hydravion, Marquis de Triquerville ; 
Orican, Comte de Rivaud ; Hayder Ali, A .-G. 
Zafiropulo ; Champlteuri, A.-G. Zafiropulo ; Vi- 
go, Comte de Rivaud ; Tournoi. Joseph Tissot ; 

llpsilanli, Louis Gauquelin ; Red Jack, Henry 
Counl ; Sylvan, Roger Gtrche ; King Crow, Léon 

! Agopian ; Raiïiire, Emile Thiébaux ; Mexicàn 
Eagle, Comte de la Cimera ; Anachronisme, 
William Parker ; Boabdil, James Schwab ; 
The Ci’eole, Isidore Foiichcr ; Grand Mousseux, 
Roger Girche ; Le Pavé, Baronne de Calong ; 
La' Maisonnette, A. Sdbathier ; Hélium, A. Ek
nayan ; Rose des Vents. Marc Gagenheim ; 
Black Larry, A. Harduin • Rainfâll II, Prince 
ch. de la T. d’Auv. ; The Osprev, Comte P. de 
Jumilhae ; Belle Rose, Marc Gugenheim ; Poly- 
mela. Lucien Robert ; Grenadier, F. B. lago- 
lel ; Ramille, Henri Balsan ; Saint Nabor, Hen
ri Coulon ; Comeley, William Parker ; Varaville, 
Marquis de Triquerville ; Anthéor, Willoam Par
ker ; Frivollette, Juan Martin ; Marie Marco, 
Lucien Delville ; Laponie, Nicolas Ass; Epinette, 
Jean Mangematin.

Prix Sauveur. — Le Sinaî, H. Roux de Bé- 
zieux ; Hydravion, Marquis. dé' Triquerville ; 
Caladox, Duc de Fczembac : Saint Cypricn, ■ Ed. 
Vieil-Picard ; Colden Pbplar, Henri Counl ; 
Clocheton, Marc, Gugenheim ; Orican, Comte de 
Rivaud ; Saint Yorre, Harry La Montagne ; 
Elderad. A. P. M. Weil ; Pachard, Henri Letel- 
llcr ; Anachronisme, William Barkcr ; Harr, 
Marc Gugenheim ; Thistio, Jean Ardili ; Petsik, 
Mario Pcrrone ; Grenides, Michel Sevadjian ; 
Plouvain, André Vicart ; Ninette IX, Marc Gu
genheim ,' Filou, Duc Decazes ; Le Souvenir, 
Duc Decazes-.; Lateh, Mme N. de Villiers ; 
Paradoxe II, Raymond Kahn ; Adrastus, Jean 
York ; Primat. André Monnier.

Prix de la Flandre. — Champfleuri, A. G.^Za- 
firopoulo ; Ramire, " ” Tr: g
Crow, Léon Agopian ; Tournoi, Joseph Tissot , 
Ariodant. Vie O. de Rivaud ; Puceron, A. B. 
de Puchessc ; Black Larry. A. Harduin • Vi- 
cence. Mis de l'riquerville, ; Cbmeiey, William 
Ba-rker ; Maghen, Jules M. Joseph ; Iron Duke, 
Louigi Palma ; The Créole, Isidore Faucher ; 
Mariposan, Paul Wertheimer ; Joli Gars,. Wil- 

। liam Parker ; Saiadé Henri Blum ; Epinette, J. 
I Mangematin ; Sereska, André Boas ; Lélita, 
I Henri Cattevieille Ciboure, O. Homberg ; Po- 
ivmela, Lucien Robert ; Bluebell, E. J. Walker; 
Sorraj. Bon M. de Rotschild, Cicerone, J. Hol- 
lier-Larousse ; Marivaudage, Michel Pantàll

Prix Urgent. — Rochambe.au, R. Chatel ; 
Oriflamme, A. Gypteau ; Saltimbanque, J. Not- 
tinger ; Select, Ch. Genlien ; Tapis Vert, V. 

। Cavey ; Tercev, H. du B. de Troarn ; Timariot, 
| JL Céran-Maillard ; Quarantaine, A. Pérot ; 
Quihtus dè Smyrne, P. Godet ;-Stuart; L. Pollét; 
Touareg, B. Koch ; Orsay, zi. Butii ; Tire Feu, 
Haras d’Hocteville ; Qui Vive. Ch. Verslraete.

Prix de New-York. Billy Bunker, John 
GroH ; Giroflée, C. de Wazlères ; Quo Vadis, 
A. Royer ; Ogotaï Khan, H. Masson ; Mirild, 
Chas ; Quarteron, V. Cavey ; Télémaque V, H. 
Céran-Maillard ; L’X, Ed. Fureur ; Quick Silver, 

| A. Bulli ; Quito, A. Narguet ; Ravageur, Cl. Du
puis ; Sans Tache, Cle Dupuis ; Tibère, II. 
Chaussade ; Ouistiti, A. Chéron.

l’A. Atour, llaymond Kahn ; Chat Fourré, Raymond 
sur U ' ' " "

LE RUGBY A COSNE
Dimanche dernier, l’équipe de rugby se ren

dait ù Auxerre rencontrer l’A. V. S. Anxerroise, 
privée des services de Ducroux, Jacob, La- 
norde, Vinson. Avec Minot et Gaudry souf
frants, elle fit excellente ligure devant les 
Auxerrois, en maintenant du débul à la fin 
de la partie le jeu aux 50 mètres. Elle fui 
finalement battue par 16 points £4 essais, 2 buts) 

Beauvillain, qui faisait sa rentrée, montra 
n’avait rien perdu de ses brillantes qua-

à o. 
qu'il 
lités.

n’avait rien perdu de ses brillantes

CLUB OLYMPIQUE CREUSOTIN 
Foot ball association

Dimanche prochain, une équipe mixte du . 
Olympique creüsotin se rendra à Montceau-les- 
Mines en match revanche avec l’équipe se
conde du Sporting Club Montcellien. Au terrain 
du Parc de Monporcher, au Creusol, le onze 
second du Club Olympique Creüsotin malchera 
â 13 h. 30, l’équipe première du BourgneuLVal- 
d’Or-Mercurey.

Crossc-ouuntry : l’équipe de cross du C. O. C., 
Ira dimanche 17 février, a Montceau-ies-Mines, 
courir les épreuves interrégionales de cross 
où se trouveront aux prises les meilleurs cou
reurs do la région de l’Est. Montéeau et Le Creu
set étant qualifiés pour représenter la région 
bourguignonne dans cette épreuve, il y a de 
grandes chances pour que ce soit ces deux 
équipes qui sortent vainqueurs dimanche pro
chain et soient appelées à participer au Na-1 
tional. à Paris. Le Club Olympique Creüsotin I 
compte aligner demain son équipe au complet 
qui comprendra les Robert, Delion, Guépard, 
Jury, Gauthier, etc... Nous avons à mentionner 
cette semaine la belle performance d’un cou
reur du C. O. Creüsotin, le jeun^e Guérard qui, 
actuellement soldat au 134’ d’infanterie, a en- 
revé brillamment, le championnat militaire du 
VIII* corps d'armée, de cross-coùntry. Nos féli
citations à ce courageux cross-mann.

JEUNESSE OUVRIERE DU CREUSOT
Dimanche 17 février, l’équipe première d’as

sociation de la Jeunesse ouvrière du Creusol, 
se déplacera ù Gueughon pour y jouer un 
match amical contre l’Union Sportive des For
ges. La seconde recevra celle de Gueugnon au 
Parc de Montporchcr, où le coup d’envoi sera 
donné à 14 h. 30.

FOOT BALL ASSOCIATION
Le match possibles-probables devant servir 

Êour la formation de l’équipe représentative du 
listrict de Saône-et-Loire, se jouera le 17 cou

rant à Clialon, deux joueurs creusotins ont 
été pressentis pour -entrer dans la formation 
des deux onzes. Ce sont Bœuf, avant-centre, ca
pitaine d’équipe et Benet, demi-centre, tous deux 
du Club Olympique Creüsotin.
U. S. DE REMILLY (1) CONTRE

U. S. DE SAINT-LEGER-DES-VIGNES (1)
Demain 17 février, aura lieu à Rémilly, une 

rencontre amicale entre les équipes premières 
de Saint-Léger et de Remilly.

La rencontre promet d’être intéressante, les 
deux Clubs étant sensiblement de même force. 
Les spectateurs voudront assister nombreux a 
te match pour encourager nos bleus et blancs.

Coup d’envoi à 13 , 45.
U. S. G. DE LA GUICHE 

CONTRE C. A, SALORNÉEN
La première équipe de l’Union sportive gui- 

thoise (U. S. G.) doit rencontrer l’équipe cor
respondante du Club athlétique saiornéen a 
Salornay-sur-Guye, le dimanche 17 février.
A S. P BOURBONNAISE CONTRE U. G. DE 

DIGOIN
Dimanche prochain, l’équipe première de1 

^Association Sportive Bourbonnaise se rendra a 
Digoin, où elle rencontrera en match amical, 
le quinze correspondant de l’Union Gymnique de 
Digoin. ।

Les Digoinnais, sont peu connus ici et on n’a ■ 
aucune ligne précise sur eux. Cependant, on se 
souvient que l’an dernier, ils obligèrent les 
Bourbonnais a s’employer a fond pour trîom-, 
plier.

Après la belle partie fournie contre Decize, on , 
est en droit d’attendre de nos « rouge et, 
blanc » une bonne performance, et c'est pour
quoi nous des choisissons comme vainqueurs 
probables. Aux sympathiques Digoinnais de ! 
nous démentir !

L’équipe bourbonnaise sera formée avec les 
joueurs suivants : goal : François ; arrières : 
Folghéra cl Berthiaud ; demis : Forge, Ber- 
geret (capitaine) et Màupas ; avants : Mo
reau. Vacher, Jujllerot, Dauvilaire, Contoùx.

Pendant ce temps, les jeunes de l’équipe se
conde de l’A. S. B. recevront, sur le terrain de 
Saint-Denis, l’équipe correspondante de Cercy- 
la-Tour. Nos jeunes vont avoir là de rudes ad
versaires,. et il est bien difficile de pronostiquer 
un vainqueur. En tout cas, que le meilleur ga
gne I

LA VIGILANTE GARNATOISE 
CONTRE LE FOOT BALL-CLUB MOULINOIS
Dimanche prochain, l’équipe première de la 

k Vigilante Garnatoise >■ recevra, sur son ter
rain de la Varenne, l’équipe ® réserve » du 
Foot-Baal Club Moulirtois.

Le onze Garnatois aura vraisemblablement 
la composition suivante : gardien de but ; 
Perriçhon ; arrières : Petit et Lacroix ; de
mis : Bijon, Lépron, Palinotte ; avants - Gueu- __ i T__ 1-- T 7-rTvirtr»rt4 /nnnilnirrn) z5_ 
rault ’Moreux. Remplaçant Lambert. '

Coup d’cnvôj à 1 heure. Voilà une très belit. 
partie en perspective.

A S. FOÜRCHAMBAULT (3) BAT
U. S. POUGUOISE, PAR 3 BUTS A 0

Dimanche, 10 février, sur le terrain de ia 
route de Vauzelles, l’A. S. F. (3) rencontrait la 
Jeune équipe de Pougues-les-Eaux.

Très belle partie, disputée avec acharnement 
par tous les jeunes équipiers.

Fourehambauit, mieux entraîné, triompha 
facilement, par 3 buts à 0.

LA CONCORDIA, DE MARCIGNY 
CONTRE E. S. DE LA PACAUDIERE

Dimanche dernier. 10 février, l’équipe de 
Conoordia recevait sur son terrain l’équipe 
ce l’Etoilo Sportive de La Pacaudière. Jolie par
tie où toute l’équipe de la Concoruia est ù 
féliciter, particulièremeni le demi-droit Mathieu, 
pour T à-propos et la décision dont il fit preuve 
au cours de la partie. Notre équipé, d’ailleurs 
très en forme, remporta une belle victoire par 
g buts â 0.

Dimanche prochain, 17 février, la même 
équipe de la Concordia se déplacera pour ren
contrer à Riorges.(Loire), l’equpe . de cette 
localité. En même temps l’équipe 11 de la Con- 
cordia recevra sur son terrain à Marcigné (pré 
Roux), route de Sarry, S’équipe de Riorges

Club

Emile Thiébaûx ; King

JEUDI A VINCENNES
Prix de Ranville. — 1" Urdax il M. Dasson- 

villé ; 2« Udeux, à M. V. Cavey ; 3’ üdriu, â 
M. H. Ballièré

Pari mutuel. — Pcsaga ; 5â, 20, 20, 25 ; 
Pelouse : 18, O.jO, 14.50. ra.

Prix de Mortemart. — f‘r Uchourron, fi M. 
Vidal ; 2' Ut, ft M. A. Forissier ; 3° Giroflée II, 
à M. C. de Wàzièrés.

Pari mutuel. — Pesage : 102,oo. 21, 13.50, 15 ; 
pelouse : 54.50, 11. 8.

Prix de Vendôme. — l'r Troubadour, a M. 
E. Vanaer Beekon ; 2a Truck, a M. R. Bouis ; 
3‘ Turlurette II, au Haras de .tugéaud.

Pari mutuel, — Pesage ; 62.50, 16.50, 19.50, 
29.50 ; pelouse : 13.50, 8, ivüo. 14.

Prix d’Amsterdam. — Tr Télémaque V., a M. 
II. Céran-Maillard • 2‘ Sola. à Mme veuve A. 
Forcinal ; 3' New-York, à M. A. Chéron.

Pari mutuel. — Pesage : 5O...O. 20.50, 
pelouse : 32. 14.50. 8. 27.

■ Prix do Challans. — 1er Saitaray, h 
Bègue ; 2’ Prisca, h M. G.-F Ockhorst 
bille, à M. L. Ratti.

Pari mutuel. — Pesage ; a2.5O, 25, 26.50, 28.50; 
pelouse : 14. 8. 16, 22.50.

Prix de Beaumont-le-Roger. — l'r Turin, à M.
P. Récappé ; 2' -outmès, à M. L. Tàcquet ; 
3’ Tourlourou à M. F. Laurent.

Pari mutuel — Pesage : 2u7, 43. 45 20.50 ; 
nelouse : 80.50, 24. 20. 12.50.

Tix do Ponl-Audemer. — l'r Royal, a M A. 
Essartial ; 2° Sady Worthy, à m. IL Thonncy • 
3’ Roscane, a M. C. Rousseau

Pari mutuel. — Pesage ; 92.av, 27. 17. 41 • 
pelouse : 45, 14. 9, 22 50.
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162 .. i<52 ..

1125 1179 I
422 .. 117 ..
779 .- 792 ..
205 .- £u5 . .
117 5( 115 50
227 .. 1.31 ..
420 .. 27 ..
690 .5 ■ 84 ..

62 4. 6- 30
36 35 36 lo

160 ..
1514 .. I 62 ..
244 .. 33 ..
340 .. 38 ..

13b7 .. 1310 ..
344 .. ÙÎ6 ..
544 .. 35 ..
635 .. 3.) ..

1601 .. 1550 ..
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BULLETIN FINANCIER
Paris. 14 février. — Les changes se sont ten

dus à nouveau pendant la matinée el au cours 
| de la séance. La licré valait ce matin, 97,50. 

Elle réagit à l’heure où nous écrivons 
à 96,30. Le bilan de la Banque de France 
a accusé une diminution de 200 millions ' 
des avances à l’Etat et de 242 millions 
dans la circulation des billets. La situation de
meure donc excellente. Le marché fait preuve 
d’une certaine irrégularité et si l’ensemble de
meure’ encore en plus-value, certains titres sont 
largement réalisés. Grande fermeté, des banques, 

. „.a™,__ r.___ , _______ . notamment de la Banque de Paris, qui a at-
gnaud, Lambert, Livrozet (capitaine), Gouthé- teint le cours de 1.800 et de l’Union Parisienne 
----,, ------ i>’-.—i.-. i Tnmhod i qui s’inscrit à 1.175 cl 1.165 : le Suez qui débute 

: à 14.500. clôturé à 13.200. en léger recul sur la 
veille. Les valeurs de cuivre sont encore à l’or
dre du cour. Le Rio en tête à 3.225 contre 3.205. 
Bonne tenue du Boléo à 768 el 745 contre 735. 
Tharsis débute à 432 pour finir à 417. Il y a eu 
de très bons achats de l’étranger sur ce titre, 
depuis quelques jours. Le Montecatini après 
s’être avancé à 237, clôture à 230 contre 233.50.

Les valeurs de sucre sont plus irrégulières. La 
Sày s’avance jusqu’à 3.280 oour finir à 3.225, 
accusant une légère avance sur sa clôture précé
dente, tandis que les sucres d’Egyptè termine 
à 1.580 contre 1.619. Parmi les valeurs de pé
troles, Royal Dutch sur lequel on constata de 
gros achats, s’avancé en clôture à 39.000. Mexi- 
can Eagle fléchit à 9.725. Un peu de tassement 
également sur Colombia et Concordia, à 570 et. 
535 respectivement. Franco Wyoming est dans | 
les mêmes conditions à 347 après-372. Pétroles] 
Premier, calme à 471 et 4-67. contre 474. Le 
Naphte bénéficiant de la bonne tendance dès 
valeurs russes, se tient à >488 contre 4-89, mais I 
en général, bien orienté. De Beéers qui restait, 
hier à 1.192. finit en dessous de 1.200. Brakpan, j 
très soutenu à 320.50 contre 319. A noter l’avan- ■, 
ce de City Deep, délaissée fusqu’ici et qui clô-1 

! ture à 308' contre 297.50. Crowcs Mines également . 
I ferme à 305 contre 298. Excellente tenue de i 
|Rand Mines à 306 et 301.50 contre 3(10. Fermeté ! 
des caoutchoucs, pendant la première partie de. 

'séance, tout au moins. La Financière s’avance , 
à 335 cour clôturer à 223 contre 290 Padang, 
476 et 467 contre 470. Parmi les valeurs diver
ses, Hotchkiss varie peu entre 1.305 et 1.270, tan
dis que Dietrich fléchit à 287 contre 299. Ver- 
minck en léger recul à 232. Monoplace, calme 
' 104.

LES ANNALES

la

la 
1

C’est Michelet qui a les honneurs des Annales 
de cette semain. U y est célébré par Paul 
Bourget, H. de Régnier et Henry Bordeaux, de , 
l’Académie Française; le même numéro contient 
des pages de Robert de Fiers, ïvqnne Sarcey. du 
professeur Bouvier, de Miguel Zamaco'ïs cl un 
article de critique littéraire ue G. de Pawlôtvski, 
Nombreuses gravures. En vente partout ; 0 75. ’

h

U'*ft PxepHentp rncotfe
Faites vous même un litre de bon vin forti

fiant avec la Quintouine. Il suffit de verser un 
flacon de Quintonine dans un litre de vin rou
ge' pour obtenir immédiatement le meilleur for
tifiant pour tonifier le sang, les nerfs, les os et 
pour guérir la faiblesse, la fatigue, le surme
nage. l’épuisement, la lassitude l’anémie el ta 
neurasthénie.

Lu Quintonine relève l’appétit, facilite la di
gestion et donne aux personnes fatiguées la vi
talité nécessaire pour devenir fortes, robustes 
el résistantes comme celles qui respirent la 
santé.

La Quintonine est un extrait concentré à base 
de quinquina, kola, coca, cacao fer et glycéro
phosphate de chaux : elle est cinq fois plus ac
tive que l’extrait de quinquina et d’un goût 
plus agréable.

Le flacon dosé' pour un litre de vin fortifiant 
2 fr 75. pharmacie REUILLON et Pharmacie 
NOUVELLE. rue des Ar'Jii':<”” "s.
1.ECITEVIN. è La Charité. 3 fr. 50 franco do
micile.

Voua êtes prié d’assister aux Convoi, Service
■et Enterrement de

Monsieur Jean PROVOST
décédé subitement en son domicile, à Nevers, 
7, Impasse de la Grippe, le mercredi 13 février 
1924, dans sa 57® année.

Ses obsèques auront lieu le samedi 16 courant, 
2 heures 1/2, en l’église de Saint-Eloi. .
On se réunira à la maison mortuaire & 
heure.
De la part de :
Mme Provosl, son épouse : M. el Mme Emile

Que de personnes traitent à la légère une 
maladie d’estomac et atlenceiU au milieu de 
plaintes répétées que le temps la dissipe ! 
C’est une erreur profonde, qui peut amener les 
suiies les plus fâcheuses.

Une maladie d’estomac assombrit l’existence 
ét ruine la santé. Il faut, par conséquent, lui 
opposer de suite le remède nui convient, c’est- 
à-dire les remarquables Poudres de Code. Les 
résultats obtenus avec les Poudres de Cook sont 
merveilleux. Demandez à tous ceux qui en ont 
usé et vous' saurez leur efficacité. C’est le mé
dicament que i’on ne discute pas.

Les Poudres de Cock prescrites par de nom
breux. mécecins. spécialistes des maladies d’es
tomac, sont en vente dans toutes les pharmacies, 
au prix de 5 fr. 50 la boîte.
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Pour faire du bon Thé.

54 <15
65 85
83 95
69 1.5
58 85
58 85
86 10
81 25

A TERME
I» IWte..... 
Umts......... 
Bakou............... .. ■
Balla-Karaitfin... 
Sang, de franc»..
- del’JIgSria. 
— lmp. Ottam. 
- Nat. Créil. 
— fiat. Hmtig. 
— taris & P- 8 
— Privés.... 
— Transatl.. 
— Union-Paris

Bol 4o........ 
3rakpan Mines tld 
Câbles télégragh. 
«amp Bird...........
Caoutchoucs.... 
Cape Doper..... 
Central Mining... 
Chargeurs réunis. 
Chartered.............
Chem. Ott. (obi.). 
City Deep. -. 
Colombia................
Comp Algérîdnns 
Cdmpt. Sat. d’Ess. 

Corocoro Ud Cop. 
Cornières...........
Crédit Comm. Fr.. 
Créd't ta. Eg.. 
Crédit ta. fr... 
Crédit Lyonnais.. 
Crédit mobil.fr.. 
Ciwn Mines.... 
Oabrowa...... 
OoBoerrord.... 
Dis!. Par. d’Eleo. 
tari. Int. Sulùsr. 
East S. Pr. Min.. 
Electrio. (C. jén.). 
Electr. Gaz Nord.. 
Elootro-Hét. Ciras 
Est..........................
Estrellas....... 
finans. Pétroles, 
forges fiord et Est 
fergo; Jeumont. • 
Franeo-Wyomina.. 
Ceduld Proprietar 
Goldfields Consol. 
Cola Kal. Rubber, 
liartinai.ii...... 
HotcWiss et C1*.. 
Huanohaoa............
Jagersfontoin;... 
•iohannesbui’ij Ltd. 
Kuala Lumpur... 
Uniùii-m (Etab.). 
jutaro Nitrate., 

«ens....................... ■
Léna Gotdfislds.. 
lianosoii fils Nap. 
lorraine üiétrietî.

Lyon........................
Salacoa Rub. ord. 
Maltzofl..................
Messageries mar. 
HétropolitainParis 
Hexioan Eagle Cil. 
Mexico Min.; Oro. 
Midi.........................
Modderfnntein.... 
Montécatin i.... 
Honnt EM... 
Mozambique..........
llavigat. Afrique 8. 

Nord.......................
Hord-Sud Paris.. 
Horth Caucasien. 
Omnibusde Paris. 
Oriental Carpet.. 
Citas.................
Orosdi-Baok.... 
Padang...................
Patho-Cinéma... 
Pékin Syndicats.. 
Péna Copper.... 
Penarroya.............
Pétroles Premier. 
Pbosph. Constant. 
Phospn. Calsa... 
Phosph. Tunisiens 
Platine.................
Pr. oh. ülais, forg. 
Raffin. suer. Say.. 
Bandfontein Est.. 
Rend Mines...........
Raisin Corinthe■ ■ 

— — parts 

Rente foncière... 
Rio Tinte....... 
Rizeries Extr. Or.. 
Robinson Doep... 
Russion Cil. Ltd •. 
Russe te" 2" s.
- 3%or1896 
- 5% or’906 
- 4-42-61909 

Santa-Fé (ch. fer) 

Silva Plana...........
Société Gen. (n.). 
Spassky Copper. . 
Suc. Rail. d’Egypte 
Suez..................... ..
Tabacs d’Orient.. 
Tabacs Ottomans. 
Tanagnvika Cono. 
Télégraphies, f.. 
Tharsis...................
Thomson-Houston. 
Transatlant. ord. 
Transvaal Land.. 
Trffil. Làm. Havre 
forges Sosnowice. 
Tubize (sois art.). 
Turc unifié...........
Turc 5% 1914.. 
Union Gorp. Ltd.. 
Utha Copper.... 
VerniincK (étab.). 
Vins et Spirit.... 
Voitures da Paris 

L vi . .. 
Concordia 
Caoute -lado-Cb 
Petrofina

Cours 
Londres.........
Hew-ïcrk.... 
Allemagne.. 
Belgigue... 
Espagne.... 
f fatale.... 
Hollande... 
Italie..............
Horwége........
Roumanie.... 
Suissa...........
Oawnurk... 
Suède............

tara..,..
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6UÊRIS0N DE L’ASTHME
après des années de souffrances

Chaque jour de nombreux malades, enfin 
guéris, écrivent à M. Scott, ie pharmacien qui a 
trouvé lo moyen radical ue mettre fin à leurs 
souffrances. Voici, prise au hasard, une attes- 
taton qui né permet plus de douter de l’efficacité 
ce l’Astlimador. Mme J. Baude, place du Champ- 
de-Mars, Saint-Jean-en-Royans terôme), écrit ; 
« J’ai actuellement 54 ans. Depuis 10 ans. j’étais 
« atteinte de bronchite chronique, el, depuis 
« 4 ans au moins, do crise <1 asthme qui ne me 
« permettaient plus de dormir. Je suis heureuse 
« de pouvoir vous dire que depuis que j’emploie 
« votre Aslhmacor. je vais mieux. Je dors toute 
« la nuit. Je ne tousse plus, je ne crache plus. » 
Toutes pharmacies au prix nouvellement réduit 
de 7 fr., ou pharmacie Scott, 08, rue du Mont- 
Thabor. Paris. Envoi d’un échantillon gratuit 
contre 0 fr. 20 en timbres-postes.

AVIS A NOS ABONNÉS

des Changes
95 80
22 26

97 10
22 58

85 80

833
96

298
11

388

50
65
50
40

582 50
31 62

Cl. de Saint-Phalle et Cle.
45, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris.

4. rue Thiers. Nevers.
14 et Ifi. nlace Cortet. à Moulins (AlKerl.

85 57
287
842
828
97

304

393

50

90
50
55

590 50
32 ..

3 % annr!...
3 <4 % amort.
5 % 1915-1916 
4 % 191?....
4 % 1918....
6 % 1920....
6 % 1920....

Etat4% 1912-14.
-5% 1919... 

Bons Trisor 1921 
_ __ 1922

Crédit Gat 1919 
- 1920
— Bons 1921 
- Bée. 1922 
- 6% 1922 
- 6% 1923

Hfriqueéq. 8% 
Afrique Oco. 3% 
Annam tain... 
Congo Fr. IW9. 
Indo-Gaine 1999.

- 1913.
Hadagascv 1191 
- 1903-1935

Haroc4% 1911 
- 5% 1918

Tunis. 3% 1892! 

Hsiirliia-S-Hoselle 
Hanse (Racoust.)- 
Nord 6% 1921.
Ville d’Albert 6% 
— Reims 1921. 
— Verdun 6%. 
Mulhouse 1922... 
Vge de Lo Thour. 
Gainnrésis Douais 
Aslurienne Mines. 
Forges Jonmont.. 
Ensrj. Eleot. N.E. 
Eglises déa. 6%. 
Grosse Métallurg.

— — neu». 
Ciil, Fiaes-LiIle.. 
Hooillieras Bord..

- 1922. 
lad. Suer. Frwç.

- 1922. 
Ind. texî. Rog.déy. 
inliist.Ata..6%

— 1922. 
8'égnet 1921... 
Héill. sinis. 6% 
Mines tons 6% • 
St-Gnbain 1921.. 
Usines sin. 6'4.. 
Alglrie 3% 1902
- 6% 1921 

Ind.-Chinel899-Oâ 
- 1902

funis 1992-07...

11865 4%..
H71 3%..
1871 3% qs 
1815 4%..
1876 4%..

1892 2'4% 
11892 - g.

1894-96 2 % 
1894-98 g.
1898 2% . .
1898 !%q. 
,1899 (Métro) 
1899 ;iurts.
1904 (Métro) 
1904 oing.. 
,1985 2%... 
11905 quarts-

1910 3%..
1910 quarts.
1912 3%..
1919 5%..
1919 cinq..
19815%%.

188».,

P-

292 .
332 .

493 75
420
424
479
471
487
451

26

472
309

5J 60

296 
344

52
60 05 

336 50 
410 .. 
250 .. 
429 ..

75

430
429
432
425

420

495
470
135
419
422
418

50

438 50
420 ..

428

41G 
468 
429 
486 
501 
465 
317 
442

.83 50 
68 40 
58 ..
57 20 
84 ~ 
80

58 ..

75
10

,1
A

290 
326,v.. .. । iviuie riuvubb, &uu vpuubc « ivi. cii «.vuno ljihx.iv» 
492 75 i Provost et leur fille ; MM. René et Victor Pro- 
U3 ® vos^ se3 enfants el petite-fille ; M. et MmeJ î) p-’ *’ ’ • -■* --- ----- -
468 50 ■ beau-frères. belles-sœurs,* 
488 ‘ ' ''
449

466 ..
305 ..
50 25

298
335

52

406 ..
253 -.5
429 ..

430
426
427
425

420

499 
471
4.20 
425 
420 
418 
430 
445 
436 
420 
418 
430

50

>â

50

427
465
427
482

47i) ..
317 50
419 75
260 ..
235 ..

Philippe Joly, ses beaux-parents ; de ses sœur, 
’ "'__ ______ , neveux, nièce, cou
sins, cousines, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres do faire 
part, la présent avis en’ tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve Paul FAIBESSE
Née Marie SALLES

pieusement décédée en son domicile, à Nevers, 
51, rue d’Aligny, le jeudi 14 février 1924, dans 
sa 80° année, munie des Sacrements de l’Egli
se

Ses obsèques auront lieu le samedi 16 cou
rant, â 10 h. 30. en l'église Saint-Etienne, sa 
paroisse. " De Profundis !

De la part cle : Mlle Antoinette Faihesse ; M. 
Henri Faibésse, ses enfants : M. et Mme Marti- 
1-aLGrolier et leur fille, ses cousins et cousines 
el de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres da faire 
pari, le présent avis en tenant lieu.

612
330
86

403
405
200
58

167
53

236
62

227
58

234

75

75

323 ..
79 50

207 ..
108 50
218 ..

54 ..
192 75
354

73

455

98

50

605

85 
398 
401 
209

195 50

235 ..
62 50

226 ..
58 ..

230 ..
71 20

326 ..
79 50

205 ..
109 50
216 ..

350

450

97 50

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Lucien SIMEON
Née Marthe GUIMIOT

décédée en son domicile, à Fours, dans sa 47* 
année.

La levée du corps aura lieu, au domicile mor
tuaire, le jeudi 14 février à 15 h. 30..

La cérémonie religieuse et l'inhumation se fe
ront à Saint-Bris-le-Vineux (Yonne), le vendredi 
15 février, à 13 heures.

De la part de : Monsieur Lucien Siméon, son 
époux ; Messieurs Paul el Jean Siméon ; Ma
demoiselle Lucienne Siméon, ses enfants ; Ma
dame veuve Auguste Guimiot. sa mère, des fa
milles Guimiot, Siméon, Luzurier, Lamy, Badin 
et Châtelet.

Employez une théière en faïence on en porce
laine; une théière en métal gâte le thé. Mettez 
une cuillerée de thé par ■■er-onne el une en plus. 
Lorsque l'eau est en pleine ébullition, la verse, 
sur le ihé et recouvrir la tliéiè- e. Au bout de 
cinq minutes, remuez légèrement le thé avec 
une cuillère et versez après avoir mis dans 

> chaque tasse quelques gouttes de lait non 
I bouilli, ie Thé des Indes étant toujours meil

leur pris avec quelques gouttes de lait. Ceux 
nui aiment le sucre peuvent en ajouter à vo- 

i Ionie. Remplir à nouveau la théière avec de 
! l’eau bouillie el laisser infuser encore cinq nn- 

nutes’-«*'in deuxième service sera alors prêt 
aussi délicieux que le premier,, et qui, eeti. 
fois-ci, ne vous aura rien coûte. Le meilteui 
thé au monde vient des Indes, Vous devez uOn' 
toujours demander du Thé îles Indes et veillet 
attentivement à ee que le paquet po te le timbre 
de g-arantie du Indian Tea Cess (’.ommittee.

APHÈS les REPAS 20U3 

PASTILLES 
VICHY'ÉTAT

facilitant la digestion

qiiarui-

roicL.
L’emploi journalier 

l’inimitable

fCrême
Simon 

protège contre les 
Crevasses, Gerçures, Engelures.

ftaisî savoir qu’un flacon

■ ELIXIR de

BON-SECOüS 
dissipe tout malaise 
Tontes Pharmacies et Epiceries fines

GROS : Ch. R.EVEL, 83. r“ devienne T.Y0H

s. a. Lyon a noiB Une cuillerée

ELIXIR de BON-SECOURS 
ajoutée dans une infusion lui communi
que un goût agréable et augmente ses 
eff ts bienfaisants. - Le flacon 5 francs»

Monsieur et Madame René Daugy. hôtel Cas- 
telflor, Cannes ;

Mademoiselle Jacqueline Daugy ;
Monsieur et Madame Louis Coter et leur fils ;
Monsieur et Madame A. Dapoigny ;
Les familles Desnoyers, Dulieu, Desjobert, 

ont la douleur de vous faire part du décès do
Monsieur Achille-Nicolas JACQUET
Retraité du chemin de fer P.-L.-Kî.

leur père, grand-père, beau-frère et oncle, décédé 
à Cannes, au domicile de ses enfants, dans sa 
770 année, le 9 février 1924.

Le service religieux et l’inhumation auront 
lieu à Varzy 'Nièvre), le samedi IG février, à 
10 h. 30 du matin.

On se réunira à la gare de Varzy, à 10 h. 1/4.

Officiers
Ministériels

Etude de M’ SAYEN 
notaire à Fourehambauit

w 11831..............

« 1892...... 
z 1899...... 
g 190S..............

g 11912...............

° m..° !1922 lit...

(1922 non lit 
1879...... 
1883...... 
1385...... 
>1895...... 
1903...... 
1909 ..

' 1921 lib... 

'1921 non lib. 
Icikies du Nord 
Soi fries du Chili. 
Jnicbe....................
Usturienno Mines. 
Automoto...............
Blw....................
Châtillon-Comm.. 
Commont.-Fourcli.

— jouiss. 
Continsouza.... 
Cusonier................
Denaih-Anzin.... 
Eaux do Pougtios. 
Fixes-Lille............
Ilutchinson nrd.. 
Hat. anr. Hierzon. 
H’Dilla.............. ..  ■
Mestre et Blatgé. 
Minas d’Anzin... 
Monaco. ■...............
% Mon’co..... 
Royal Outch..........
Saint-Gobain.... 
Schneider & G1*.. 
Stell.......................
Tabacs ds Maroc- 
Eaux thsrm.tay. 
Vieille-Montagne.. 
Westinghouse... 

Bruay-...................

Braay 1 10... 
Moaop aco ..

<o

435 ..
455 -.. 
230 50 
261 .. 
.51 ..
272 50 
146 ..
397 ..
454 ..
454 ..
455 ..
248 ..
260 50
275 ..
283 ..
148 ..
285 ..
373 2.
243 ..
462 ..

430 ..
456 ..
230 25
260
250
272 50

398 
454
452 
455 
249 
275 
275 
282
147 
284
373 
241
460

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Louis JOUVET, dit PAPE 
décédé, à Nevers, le mardi 12 février 1924, dans 
sa 75‘ année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 15 du
rant, à 10 heures, en l’église de VarennesJes-1 
Nevers.

On se réunira à l’entrée de Varennes.
De la part de :
Scs enfants et petits-enfants, et de toute la 

famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 

le présent avis en tenant lieu.

VENTE MOBILIERE
Le dimanche 17 février 1924. 

fi deux heures, à Fourehambauit 
place du marché de la Fonde
rie. chez M. LESCANNE.

Lit noyer avec sommier, lit 
cage, literie, tables de nuit et de 
toilette, 3 autres tables, chaises 
fauteuil, glaces, buffet, commo
de placard, lampe suspension, 
cuisinière, poêle rond, étagère 
de cuisine, coffre à bois, usten
siles de cuisine.

Au comptant, frais en sus.
8801

254 250

1294
1755

1300
1775

Lond cs . 
fhw-ïort. 
Belge -.

4405 .
889 , 

37700. 
4285 .
4900 .

440
3200
3030
775
238
205

1350
4440

880 
3200 
2405

3275

295

1980

1250

6250
2720

2951
771
240

1355 ..
4420 ..
875 ..

38760..
4400 ..
1975 ..
455 50

3298 ..

2435
1816

2990 ,.|24>75
290 .. 297 
llti .. 104

APRES BOURSE
97 10
22 58

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Joseph REBEILLARD 
décédé en son domicile, à Taznhay-ëh-Bazois 
le 14 février, dans sa 46° année, muni des Sa
crements de l’Eglise.

Scs obsèques auront lieu le dimanche 17 cou
rant, a 14 heures 30. heure légale, en l’église 
de Tamnay-en-Bazois.

On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de : Mme Rebeillard, sa veuve ; 

Mlle Germaine et M. Raymond Rebeillard, ses 
enfants ; Mme veuve Rebeillard, sa mère : et 
des familles Lavault-Rebeillard. et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Remerciements

Nous avons l’honnsur de prévenir ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient pas encore 
fait parvenir le prix de leur abonnement, qu» 
nous leur ferons présenter par les soins de la 
poste à partir du 25 février, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes peur 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr 25 pour les 
abonnements d’un an, pour irais de recou
vrement. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste sont priées de vouloir bien 

nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 
février.
■VVVVWVVVVVVVWVWVVVVVVVVVVXVVWVVVWVVVVVVVVVVVVire

C\ASSURANCES
GÉNÉRALES

Madame veuve Srtintviteux les familles 
Samtviteux et Machecourt, remercient bien 
sincèrenient les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de

Monsieur Jules SAINTTVEUX
ou qui leur ont témoigné des marques de sym
pathie à l’occasion dû deuil cruel qui vient de 
les frapper.

Triple Sec Fuchet
EXQUISE LIQUEUR DIGESTIVE

SPECTACLES < C0HŒRTS
KURSHAL CINE PALACE

Place Chaméane, NEVERS
II. E. CAMELL1NI el R. CASATI 

Propriétaires-Directeurs
15, samedi 16, dimanche 17 
30. — Dimanche, matinée à 
matinée.

Vendredi 
Soirées à S h. 
et jeudi 20 en

LA GLACE 
Plein aii’

h.

A CEDER
ETUDE DE Me FEU PINON 

notaire
à Mailly-Ie-Château (Yonnei
Pour tous renseignements et 

traiter s’adr. à M» FREBAUI.T 
notaire à Auxerre, place Ro- 
billard. n° 5 bis. 76('0
" République Française

Commune de Sermoise
ETABLISSEMENTS DANGE

REUX, INSALUBRES OU
INCOMMODES

Extrait d’un arrêté préfecto
ral autorisant l’ouverture d’un 
établissement de 20 classe sur 
le territoire de la commune 
Sermoise et avis de dépôt 
dit arrêté aux archives de 
mairie.

Par arrêté préfectoral 
date du 28 janvier 1924,

de 
du 
la
en 
M.

Cosmy Pierre." domicilié à Ser- 
moise, hameau de Saint-An
toine, a élé autorisé à ouvrir 
sur le territoire de la commu
ne de Sermoise au lieu dit 
a Les Violettes » une porcherie 
d’élevage.

L’autorisation dont il s’agit 
a été accordée, sous réserve 
des droits des tiers aux con
ditions suivantes :

L — Les locaux seront lavés 
fréquemment et les eaux de la-1 
vage seront recueillies dans la 
frisse étanche et couverte cons
truite à cet effet. Lorsque la 
fosse sera pleine son contenu 
devra être épandu sur les 
champs contigus appartenant 
à M Cogny ou transportés su? 
d’autres champs éloignés des 
habitations. Dans ce dernier 
cas. le transport des liquides 
séra effectué au moyen de ton
nes de vidanges parfaitement 
closes et étanches.

Conformément è l’article 13 
de la loi du 19 décembre 1917 
une copie de cet arrêté est rlé- 
nnsée aux archives pour être 
communiquée û tout requérant

A Sermoise. le 4 février 1924.
Le maire :

A. Blandin.
___________________  8894

GREFFE DE LA JUS’TPE 
DE PAIX DE CORBIGNY

MATERIEL DE CULTURE : 
Chariot, charrette, faucheuse, 
rateleuse, rouleau, enarrue, , 
broyeur, outils divers, tonneau 
à eau en fer sur roues.

OUTILLAGE DE CHARRON : 
Varlopes, rabots, scies, établis, 
étau, enclume, haches, bois de 
service.

MAuHINE A VAPEUR, force 
4 chevaux, un banc de scie, 
scies circulaires et à rubans.

Au comptant et 15 % en sus.
8847

Etude de M« MARGUET, 
notaire à Coulanges-sur-Yonne
Vente aux enchères publiques 

Par suite de décès
A Coulanges-sur-Yonne, r"~ 

du Batte et rue Comtesse- 
Mahaut, le dimanche 24 février 
1924, à 1 heure du soir et par 
le ministère de M® Marguet, 
notaire.
Trois juments et une pouliche, 

six vaches, deux taures 
et deux veaux mâles

Une faucheuse avec deux 
scies, un chariot, une charret
te garnie, deux tombereaux, 
une herse brisée, une herse à 
un cheval, deux charrues, une 
rateleuse, une charrue à bet
teraves, une tonne, une meule, 
Iraits, guides, colliers, selles, 
harnais divers un coupe-raci
ne, un fourneau à légumes, 2 
bascules, futaille, 
autres objets.

Trois qu in taux 
quintaux d’orge, quinze quin
taux d’avoine.

Ouatre mille kilogrammes de 
foin, 3.000 kilos de paille de 
1 ■■ i<"O kilogrammes de 
paille d’orge.

10 Q/„ el au comptant.__8893
Etude delî® DUR BISE, notaire

BrinOn-sur-Beuvronà

diciaire de MM. HUMBERT et 
QUERAUD, société en nom 
collectif dont le siège social 
est à Nevers. rue de Rémigny, 
prononcée par jugement de ce 
tribunal en date du 10 mai 
1923, a été convertie en faillite.

Nevers le 13 février 1924. 
Le greffier : A. BONNET. 

8891

Ventes 
fle propriétés
JARDIN de maraîcher eS 

fleuriste en plein rapport, 2 
, serres chauffage par thermosî- 

rue i phon, 200 châssis, eau, ttrrosa- 
ge automatique par l’élecitri- 
cité maison d’habitation, ai
sances et dépendances, , à 
vendre pour cause de décès, 
jouissance immédiate.

L’acheteur doit reprendre 
marchandises et matériel.

S’adr. Mme veuve DEGUIN, 
31, rue Danton, ù Saulieu 
(Côte-d’Or) ou à Me A. COUR
TOIS, notaire à Saulieu. 8889

Locations
On Offre

brouettes et
de blé, trois

A affermer un PRE de 10
Tippf.arpQ

S’adresser ù M. GIVOIS, fl 
Coùgny, par Saini-Pierre-le- 
Moùtier Nièvre).

883
On Demande

vendre à l’amiable 
PETITE PROPRIETE 

RURALE
' sise aux environs de Brinon, 
I comprenant : grands bâtiments 
1 d’habitation el d’exploitation 
et 7 hectares 12 ares de prés.

S’adresser au notaire pour 
tous renseignements.8895
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE NEVERS

A 
UNE

On demande à louer ou à 
acheter FERME de 100 à 200 
liPcIarpR

M DÔNARD, à Selles-St-De
nis (L.-et-Ch.). 867B

Ventes

Ville Maudite
Merveilleux film dramatique où l’on voit une 

ville entière détruite par un formidable cata
clysme semblable au séisme du Jap'on.

MUSIC-HALL 
Le célèbre

Dick-Carter
En chair et en os ; lé héros des romans et 

films policiers ; l’homme aux évasions mer
veilleuses !

Avis. —- Une prime de 1..000 francs est offerte 
à la personne qui le tiendra cinq minutes pri
sonnier. Il adresse ce défi à tous les policiers, 
gendarmes, gardiens de prison , et amateurs de 
la ville. '•

PICRATT A LA GARE, comique.
A chaque séance, en soirée, dans chaque ca

tégorie de places, 11 sera offert un superbe lot.
Conservez bien vos tickets

Entrepris» privée assujettie au Contrôle de l’Êtat 
87, Rua de Richelieu, PARIS 

La plus ancienne des Compagnies françaises 
Depuis l'origine de ia Compagnie ;

Capitaux assures : 4 Milliards 216 Millions
Rentes constituées : 153 Million»

Exercice 1922 :

Capitaux assurés : 18 3 Millions 349.343
"“.SS’I Slilta. 434.118

ririft et Ranseignemen'a g*atuir» sur aemaetis . 
adrniei» à <• C1* ou à scs Agents :

Soit à MM. Clème, à Nevers, Cortin à La 
Charité, Renard à Château-Chinon, Lâchât à 
Clameoy. R. G. Saine. 39.802.

CLOS SAINT-JOSEPH

VENTE MOBILIERE
Le dimanche 24 février 1924, 

è 13 heures, ù Sauvigny, Cne 
de Marigny-stir-Yonne, au do
micile de M. GUILT.OUX Jo
seph, par le ministère de M‘ 
BOGNARD; greffier, ù la vente 

! aux enchères publiques de :

Les créanciers de la liquida
tion judiciaire du sieur BOU- 
DOT. marchand de grains, de
meurant à Saint-Légêr-des-Vi- 
gnes, sont priés de remettra 
dans le plus bref délai soit au 
greffe du tribunal de commer
ce. soit entré les mains du 
liquidateur leurs titres avec un 
bordereau indiquant leurs 
nom, prénom, profession « 
domicile ainsi que le montant 
cl les causes de leur créance.

Us sont en même temps pré
venus que la première vérifi
cation des créances aura lieu 
le 23 février 1924 à 13 heures 
en la chambre du conseil du 
tribunal de commerce de Ne
vers.

Nevers le 13 février 1924.
Le greffier : A. BONNFT

8892
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE NEVERS

BETERAVES, 4 à 5.000 kilos.
S’adresser à M.. MAINCHAIN, 

à Peuilly. Cne de Sermoise 
(Nièvre)._________________8711

VESCËS de printeiïlpsj 
GRAINE de luzerne.

S’adresser à M. VIEUX 
Louis, à Neufond, commune 
de Saint-Jean - aux - Amognes 
(Nièvre). 8875

FOIN excellent.
Comte de MARCY, La Belou- 

se, Poiseux (Nièvre)._____ 8884
BOGGHÊL

PISSIERE, 
barrette, le 
état, 

S’adr. à 
carrossier, 
(Nièvre).

BREAGK, TA-
CHABRETTE ' 

tout
___  _ à 
en très bon

M.
A

TRINQUART, 
Cercy-Ia-Tour 

8469

Par jugement en date du 13 
février 1924-, la liquidation ju-

BUFFET dressoir, DESSER
TE dessus marbre blanc, TA
BLE à rallonges, le tout, en 
acajou, GRANDE . CANTON
NIERS peluche rouge brodée, 
grand BUFFET de cuisine, 
TABLE de cuisine, PRIE- 
DIEU, BAIGNOIRE en zinc. A 
vendre pour cause départ.

S'adresser de 2 à 3 heures, 
eh'Z VI. LAURENT, 24, rua 
Lafayette, Nevers. 8886

Samedi 16 février, à 20 h. 30, et dimanche 17 
février, à 16 heures :

REVE ET REVEIL
Grand drame en un prologue et 3 actes, pièce 

costumée du plus grand effet avec adaptation 
musicale.

Location au Clos tous les jours : 3 fr. el 2.50.
N.-B. — Il ne reste que neu de places à 

louer pour le samedi el le dimanche. Qu’on 
n’attende donc pas le dernier moment.

RHUM SAINT-ESPRIT
Imprimerie de PABIS-CE.NTRE, à Nevers 

Le Secrétaire-Gérant ; G. Colunki

19IO _ EPICERIE, TABAC, 
CAFE. BILLARD, bonne cam
pagne S.-M. Bail a vol., loy. 
net, 770 fr. Aff. 67.000 fr., dont 
35.000 fr. en liquides plus tabac 
On place net 7.000 fr. par an. 4 
salles, cuis., 3 ch. pers. 1 ch 
meublées, cour, jard., dépend. 
Prix à déb. On traite avec 
20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

19n _ BOISSELLERIE
BROSSERIE, ARTICLES DE 
MENAGE, ancienne maison en 
ville très commcrç. S.-M. Bail 
14 ans, loy. net, 1.200 fr. Alf.

i 48 000 fr. Bénéf. net annuel de 
113.500 fr. Mag., cuis., 2 ch., 
cour, dépend. Prix à déb. On 
traite avec 15.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
1913. _ CAFE-BAL, centre 

indust. Bail 13 ans. loy. 1.800 fr. 
Aff 72.000 fr. presque tout en 
liquides, à 45 %. 5 salles, dont 
1 immense avec scène. Off.. 
cuis., ch. pers., 3 ch. meublées, 
ch. bonne, cour, jard., dépend. 
Prix à déb. On traite avec 45.000 
francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
8798

1921. — SALON DE COIFFU
RE, lmp. ch-lieu canton. Bail 
12 ans, loy. 600 fr. Aff. 7.000 fr. 
en travail' et 2.500 en parfume
rie. Salon, cuis., 4 ch., cour, 
grange, buanderie, gr. jard. 
Prix à déb. On traite avec 4.000 
fr.

FRANCHON, F ontainebleau.

1941. — BOULANGERIE ville 
s.-M. Bail 18 ans. Loy. 1.550 fr. 
VIT. 55 quint, par mois l’hiver, 
(plus l’été). Bout., s. à m., cuis. 
2 ch., cab., ch. commis, ch. a 
tarin? avec treuil, fournil, écu
rie, remise. Tournée de quel
ques heures. Prix à déb. On 
traite avec 20.000 fr.

F RANCH ON, Ton tainebleau.
1899. — POISSONNERIE PRI

MEURS, admirablement située, 
plein centre ville indust. Bail 
à vol., loy. 850 fr. Aff. 600 fr. 
par jour. Bout., arr.-bout., s. à 
m., 2 ch., cour, dépend. Prix ù 
déb. On traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1912. — MENUISERIE tenue

12 ans, comm. S.-O. Bai] 7 ans, 
loy. 400 fr. Aff. 20.000 fr., faci. 
les à doubler. Bureau, s. ù m., 
cuis., 2 oh., ch. ouvrier, atelier, 
mag. à bois, appentis, gr, jard. 
Prix à déb. On traite avec 10.000 
fr. comptant

FRANCHON, Fontainebleau.
1916. — EPICERIE fine, lmp, 

ch..lieu canton. Bais, 15 ans, 
loy. 700 fr. Aff. 200.000 fr. On 
ptap net 25.000 fr. par an. 
Ù:_.. __ :_L., 2 ch.,
cour, dépend., jard., auto 9-12 
HP. Prix à déb. On traite avec
Bout, arr.-bout., cuis., 2
HP. Prix à déb. On traite 
30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1934. — MARECHALERIE, te

nue 24 ans, bonne région de gr. 
culture. Bail à vol., lov. 950 fr. 
Aff. 70.000 fr. On place net 
20.000 fr. par an. Gr. atelier, 
cour, cuis., 6 pièces. Prix à déb. 
On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
8728

SIDE-CAR ROVER, genre B.
S. A., 5 HP., partait état mar
che, Bas prix.

M. Louis PLANGIIARD, A 
Garchy (Nièvre).S78O

TURBINE AMERICAINE, 
état neuf.

Bureau du journal. 8575
SELLE et BRIDE très bon 

état. Pressé.
S’adresser à M. PINON, gen

darmé, Saini-Pierre-le-Moùtier 
(Nièvre).8881

OUVRIERS menuisiers OU 
charrons à l’établi. On peut as
surer le logement avec très sé
rieuses références et essais exi
gés.

Chantiers de construction da 
BLOIS, 30, rue des Pcnts- 
Chartrains, à Blois, Menusierie 
en série. 8679

OUVRIER. — Un très bon 
SELLIER.

S’adresser au Grand Garage 
de la Nièvre, 6, rue Félix- 
Faure, Nevers.8860

GENS DE MAISON
On Demanda

MENAGE, l'homme charre
tier, la femme pouvant être oc- 
CUpÛG.

S'adresser à M. FRESSARD, 
régisseur. Château de Mouron, 
Mesves-sur-Loire (Nièvre),

-________ ________________8683
CHARBONNIERS et Scieurs 

de long plusieurs équipes de
mandées grandes coupes.

S’adr. à MM. DESCHAMPS 
Frères Avot (C.-d’Or), 8899

Rochambe.au
mobil.fr
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Elles calment
Elles guérissent
Elles fortifient
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Véritable Sirop beruni pour le» Bronches délicates souverain dans toutes les affections- des 
voies respiratoires. „

La flacon G francs. Dépôt . Pharmacie BERNAMONT a Nevers , L’HOSTAL et PF.CHER5 
â Moulins (Altier' Toutes phsrmtv les. — A -.éfaul, écrire Laboratoires BOURII.LOT, 6. rue 
Berbisey. Dijon Envol franco : là fl 7 fr ; les 4 -flacons 24 francs H C. DIJON 3.417

Rnumes négligés, Broncniiss ch'On'qj .-s
Pharyngites Phtisies, Catarrhes. Asthmes, Laryngites (gazes de la guerre) sont rapidement 

guéris par le

PILULfô 
gfRNAMaq 

ConTrw
LATOÜX 

«- ->- Mb
&fffr<AMON7 

Pho^><iart
NE-VEBs

1HHEHSE SUCCES ISKDIâL
Un produit français fait le tour du monde

Suérison des Maladies de la Peau, Ulcères variqueux, de l’Arthritisme (Douleurs, 
Rhumatismes, etc.), des Troubles de la circulation (Artério-Sclérose, 

Varices, Phlébites, etc.), et des Maladies des Femmes.
—g------ «----------------- ----------------------------------- -

De toutes parts on signale l’aoathfe A lamiellétous les désordres de l’arthritisme, tels que le 1 apathie a taqueue rhumatisraei la goutte, les empâtements des 
cellules glandulaires (glandes, etc), les défor- 

; mations rebelles des membres, des doigts, les 

rés ont cessé-, grâce au traitement Richelet 
, d’être la redoutable diathèse, à constantes rémi- 
i niscences, qui fii le désespoir de. tant de mal-

f \ rPVT«t>

üIÜIIbi

P » vO L' IX Olgll.O-lC L L’iXxCa Ce 1C1L£ 1X0111
s abandonnent les Français, en général pour 
tout ce qui touche à notre expansion à l’étranger 
^nc^rSWnl™nkousnmotoI-onsnn^iCJK | vieilles sciatiques les états névralgiques “invéié- 
Nos sïva^ïs [ont SniritoT d^ouvX’, ce^'-. ,^ce traitement Richelet

!™„i fit le déi^ir de tant de mal- 
nent volontiers que le monde entier est informé ïle„u ^„Çapl>és d impotence a ‘hge ae toutes 
de leurs travaux A ce titre, il convient de louer i ^nergïes ,par ce mal implacable aujourd hui 
un de nos compatriotes, M L. Richelet, de Se-i^'j!1 ,a I impuissance Enfin celle excellent. _ 1 . , • .. • . . . 'médication à fourni des résultats inespérés

dans lés troubles les plus profonds de la circu
lation. On constate la régularisation des 
mouvements du cœur, la disparition de l’op- 

pitations, des étourdissements' ‘des vertiges des 
—2;_ (J...Je 
l’engorgement du foie, et l’anié-iioration très ra
pide de l’arlério-sclérose. cette terrible rouille 
de nos vaisseaux qui entraîne la vieillesse anti
cipée et précipite tant de morts précoces. On 
peut affirmer qu’aucune autre méthode n’exerce 
une inlluence plus heureuse sur les échanges 

'nutritifs. La constatation en est facile-chez les 
obèses les lymphatiques, les personnes souf- 
fr>ini d’intoxication, d’engorgements ganglion
naires et chez les femmes au moment dès épo
ques et de l’âge critique. Ôn conçoit certaine
ment maintenant, quels services on peut atten
dre de la découverte que je rappelle de nouveau 
à mes lecteurs puisqu’elle est capfinie de rendre 
la vie à des multitudes de malades naguère dé. 
sespérés, et cela sans les astreindre a modifier 
leur régime, à suspendre leurs travaux et sam 
les exposer à de grosses dépenses, car. le goût 
du traitement est modeste et accessible aux

i
3
Y 
B

i
I

menageres 
disent parfois des 
pâtes:Mune minute 
de trop sur le feu les 
réduit en bouillie”. 
Elles ne connaîtront 
plus cet ennui avec 

les

PATES
La LOME

C’est d'ailleurs une 
preuve de qualité-: les 
meilleures pâtes sont 

les plus longues 
à cuire.

PRIXl
2 fr.

ft base de Creme Rodoil Lan»hne Beurre de Cacao.
blanchit et adoucit merveilleusement rêpidermea 

^Recommandé par le« médecins. pour la toilette 
des épiderinea délicats des Dames et des Hébes 

bien partout ” le SAVON RODOLL

DAVOM
RODOLL

CONSEIL AUX DAiEJ
embellit 

le
TEINT

dan, qui a su joindre à l’esprit de découvertes 
l’inliative la plus large pour les vulgariser. Au
jourd’hui par l’unique effort d’im seul homme, 
parce qu’il était tenace, entreprenant et que ses ,, A-.,__ ____ • ,, ■ .
vues étaient hautes et ’larges, tout l'univers bé- E{ÆSh'°J1.’ aaQaiîpari J°n de oppression, des pa. 
néficie des bienfaits de sÜ méinoae. Tl d- vertiges des

Le Dépuraïif Richelet a fait le tour du monde ,d®? M'morrotaes et de
Jamais je n’ai douté, du reste, des hautes des
tinées qui âtteridaient M. Riehelei apres la dé
couverte que le monde lui doit. Songez qu’il est 
un groupe d'affections dont souffrem a’innom- 

jbrables malades et que, jusqu'au jour où se ré- 
. vêla , la méthode en question, il n’existait aucun : 
remède sérieux, dépasse. l’imagina lion: Que l’on 
suppute combien d ’erythéma teux. de psorïasiques 
■d’herpétiques, d’erythématéux, de malades du 
du cuir chevelu, dè porteurs de sycosis dé la barbe 
et de la moustache traînent sur notre misérable 
globe, ces affreuses infii-mités, et. ron se ren
dra compte du-service rendu à l’humanité tout 
entière par le traitement Richelet, auquel ces 
maux , ne résistent plus. Et je n’ai pas parlé 
encore des malheureux atteints de varices, d’ul
cères variqueux. ■ dé plaies des jambes .comme' 
on_ dit communément, si nombreux parmi ceux 
gràle^èst6 déflenitLmenta rendue ’î u'noweatHé : J’W'
de ce traitement, si particulièrement efficace, 
consiste surtout en ce que. au lieu de ne com
porter que des palliatifs, qui laissent entière la 
prédisposition herpétique .il modifie profondé
ment le tempérament même des matadfes en 
exerçant sur le sang une action vivifiante, ac
crue d’une force d’assainissement inégalable.
C’est, en quelque, sorte, à la source que le Dépu
ratif Richelet, va chercher -les ■ poisons, les to
xines qui polluent le sang, et qui les détruit. 
Point important : la démangeaison, cette pé
nible manifestation des maladies de la peau, 
disparaît dès le début de la cure. H y a mieux

'"«'i jp rom-nTHonde encore à ceux qui.sont ai. 
teints de l’une ou l’autre de ces affections — ei 
je sais qu'ils sont légion — de suivre sans plus 
tarder la cure Richelet. A bon entendeur, salul

Le Dépuratif Richelet se trouve dans toutes 
les pharmacies du monde entier,, mais les per
sonnes qui désirent des renseignements •cbrripïé- 
mentairés, peuvent écrire directement & M. L. 
Richelet, de' Sedan, pharmacien de première 
classe, ancien Interne des hôpitaux de Paris, 
146 rue de Belfort, Bayonne (Basses-Pyrénées) 
et elles recevront de lui gratuitement toutes in
dications utiles pour se soigner et se guérir.

R. C. Bayonne 3 007.

5 " 50 
la Boîte

6 fr. franco

A vaut la hausse, achetez
La io-i2 H.P. ZEDEL

La pies grande, la pus plissants, 'a Plis sMs et la m ips cftù?e fles’io H.P.
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LÀ TOUX 
plus tenace est guérie 1| 

rapidement 

par les merveilleuses

PILULES BESaflSOE”
Douées de propriétés curatives 

extraordinaires, c’est le 
remede le plus efficace 

contre toutes les 
maladies 
des voies 

respiratoires.

Aujourd’hui
une toux opiniâtre vous 
secoue, vous souffrez, 
vous êtes fiévreux, mal 

en train.

Demain
après avoir pris les Pilules 
Bernamont, plus de toux, 
plus de fièvre, vous repre
nez votre bonne mine.

Dépôt général : BERNAMONT, Pharmacien. 87, Rue du Commerce, NEVERS

TOILES
LITERIE

BLANC
DRAPERIES
LAP AGES a

COTONS NCOUTILS
RIDEAUX â

RAYON U
SPECIAL

DE
CHE ISES F

Confectionnées B------- è
VETEMENTS È

SUR B
MESURES E

Veuillez consulter
NOS

PRIX COURANTS

3 mandez dans nos Succursales 
et épôts nos CAFES extra 
supérieurs.

Ces nouveaux mélanges ’se re- 
comma ent par leur finesse 
et leur partum

Visitez notre Magasin de Primes
Rue ae Remtgny, NEVERS

Vous y tro iverez un assortiment complet 
en : Articles de ménage, d'ameublement, de 
toilette, lingerie, vais elle, । oterie, vases à 
fleurs, verrerie, quincailt rie, etc.

Vente à des prix défiant toute con-urrence.

EiilHEPhLES ELECTRIQUES 
OU CENTRE

Hâon.ceau-les- USinss

Installations générales 
fournitures — Répaiaiions — Lustrerie 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
Lampe» mono-watt et demi-watt 

Téléphonie sans fil — Auditions 
____ TARIF SUR DEMANDE

-^ï=s=2=sK. C. CUaiuli-.sur-.Suôüe ô'Jb5. tzsæzzz

KOSSuq

IuuLbs <ea muimlie.- 
dorit souffre m lemiu 
proviennent de la uiau 
vaisé circulation du satui 
Quand le sang circül 
bien, tout va bien , le 
tierls. i’esMitnitc, le ccem 
les reins la tête ii'éfen 
point congestionnés, n- 

Exiger ce portrait point soull rir Pou
maintenir cette bonne harmonie dans tou 
, orgamsme H est nécessaire de Hure usage 
x intervalles réguliers d un remède qu 
igisse à la lois sur le sang > estomac et le- 
nerls et seule la

JüüVtMùE ue 1111-6 S-URï 
..eut remplir ces conditions, parce qu eli> 
■si composée de plantes -ans aucun poisoi 
ni produits chimiques, parce qu elle purin- 
te sang, rétablit la circulation et deconges 
nonne les organes.

Pour assurer a leurs fillettes une bonn- 
-rmation. les mères de famille leur ton' 
rendre la JOUVENCE de l’Abbe SOURY
Les darnes en prennent pour éviter le- 

uigraines périodiques
t es «naïades oui souffrent de Maladie® m 

-erieures trouveront la guérison en etn 
-loyant In JOUVENCE de l'Abbé SOURY
celles qui craignent les accidents de la 

Ménopause doivent taire une cure avec la 
IOUVËNCE de t'Abbe SOU ÀY pour aider h 
-unit a se bien placer et éviter les maladie-] 
-s plus daneerenses

La JOUVENCE de l’Abb* SOURY prèp» j 
ée a ta Pharmacie Mag OI'MltNTIER • 
toiien se trouve dans [ouïes les pharnia ; 
les, le flacon « fr plus impôt 0 fr 60 I 
<ital 6 fr 60
R C. Rouen A. 6.R29. ______

Bien exiger In véritable JOUVENCEI 
de l’Abbé SOURY qui doit porter le] 
portrait de "Abbé Soury el 1a signa j 

, inre Mag PunuHitter en r-uge ,

LAPINS MALADES
Gros ventre.anémie.coccidiose.dlarrhée. etc. 
u POU D RE K LA PPA 

remède radfcaf gbériï rapidement
Boîte:4,40-frûnco:51’- Mandarou renxboursenxent 

, Ph4.'* GIBAN.D.5ENS.I Yonne i et toutes Ph'.Sï

CABINET DENTAIRE
L. LESPOT -

Chirurgien dentiste de la Faculté 
de médecine de Paris

Raa Glauda-Tillîar, DEVERS
Successeur de M. AUMERLE

Soins, Extractions sans me Boa leur
Pose d’appareils en tous genres 

REPARATIONS EN TROIS HEURES 
CONDITIONS DE PAIEMENT 

Ouvert de neuf heures à six heures œsa

ex-oT

LA POUDRE KLAPPA, æ meilleur remède 
contre la Mortalité das Lapins est en dépôt 
Pharmacies : 
Bernamont, Nevers.
fteûUlôn, Nevers.
Cocos, Cosne. s.-Loire 
Pilgrain, Clamecy.
Veillât. Entrains.
Cousson, Buxlères-les- 

Mines.

Lhoetal, Moulins.
Desbordes, Moulin*.
Billebaud. Paray-le-Mo 

niai.
Thomas Le C-eusot 

Le Her. à Bourges.

ESSAYEZ L’ERU DE COLORE
“AU GOIN IGNORÉ
12, Rue Saint-Didier — NEVERS 

UNIQUE 
pour son parttun résistant 

VENTE AU DETAIL 
pour la faire apprécier

Tous sur Cycles 
MARTIN 
ROULEMENT PARFAIT 
ÉLÉGANCE - SOLIDITÉ

20, Rue des Récollets — NEVERS 
AGENTS DANS TOUTE LA RÉGION 

:'*A|Arjf1nno : Ç5.OÏ R- c. Nevers ?2A2

TOUTES LES PLANTES
VERTES ET FLEURIES

J Les plus beaux CYCLAMENS
Fleurs de Nice

$ GERBES - VANNERIES
ï COURONNES MORTUAIRES

Chez

QUE DIRE DE PLUS AUX ELEGANTES DE NEVERS ?

LE i"Uu8LL^ DAMES
19, Rue Ferdinand Gambon — NEVERS

A toujours les plus grandes Nouveautés en magasin : Robes jersey de laine 
pour Dames et Fillettes, Marinières, Paletots de laine. Vareuses, Corsages, etc.

H se fait un plaisir d’annoncer à sa clientèle qu’il attend un important assorti
ment pour les NOUVEAUTES DE PRINTEMPS.

ENTREE LIBRE — MAGASIN OUVERT DIMANCHES ET FETES JUSQU’A MIDI

PELLtTERIfS - FOURRURES 

j Gilbert TTi$BOf%l 
<; 27, 29, rue des bouchers, 27. 29

MOULIN3 (âllier 
OCCASIONS AVANTAGEUSES 

EN FIN DE SAISON
Vêtements Cravates , Manchons, 

< Descentes de lit et Couvertures.
? Mégisserie de Peaux et montage 
J. tapis.
f En saison d'hiver : Achat de Sauva- 
<; gines, Martres, Fouines. Renards, Pu- 
» tois, Loutres, etc... au cours de Paris.
ÿ gmes, Martres, F< 
J; fois, Loutres, etc..

Draps de Lit
Pour huit jours seulement

Grand] Vente-Rwclams avec Prîmes
d’un stock de beaux draps de lit en toile coton, 
belle qualité, surjet à la main.
dim. 160 x 250. pour peti In .... Le drap 26.50
lim. 200 x 300. pour grand lit... — 32,00

dim. 200 x 300 sans couture .... — 34,50
dim. 200 x 300. s. couture article

riche ..................................... — 37.50
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT

PRIMES. — Pendant toute In nuree <ie eotle 
réclame seulement, nous offrons à tout ache
teur de deux paires (4 draps) une riche descente 
de lit beau coloris et une couverture ardoi sée, 
avec rayure bleue ou rose. — Voir ou écrire : 
MANUFACTURE DE DRAPS DE LIT, 28, rue 
Thubaneau, MARSEILLE.

Divers
On demande pour Paris et 

banlieue, des CUISINIERES, 
des BONNES A TOUT FAIRE, 
gros gages. Mme DAVOUS, 
36, R. République, St.-Mandé 
(Seine). 7500

Personnel

CHAUFFEUR
Service privé.

S’adresser en 
rence à l’usine__
PITHIVIERS (Loiret)

On Demande 
d’auto, pour

envoyant réfé- 
SUCRERIE DE 

8774

Confection pour Dames
Voulez-vous avoir une Robe, un Cos

tume tailleur élégant et bien fait.
ADRESSEZ-VOUS 

ft La Petite Fabrice 
M“ ROUSSELET

6, rue des Récollets, NEVERS
A des prix incroyables de bon mar

ché, la Maison fait également ses 
modèles et suir mesure.

Ouvert le Dimanche jusqu’à midi

OUVRIER riveurs et mateurs 
au revolver, pour nouvelle pé- 
iroLerie PôiïLCarreau, Challuy.

S'adresser- à M. THISE) ■
ft7î7

VltUX JOURNAUX
0 fr. 50 le kiloA prendre au bureau du Journal.

CHEVALIER

SæKS

40-000 MONTRES » 15 p
3 De Fairlcatlcn sellée - GsFsniie 5 ens - irmiiart 86 Heures

Pour dame, très bonne quai. 25 fr 
Qualité supérieure . . . . 28 fr
Brace.mont. 26 fr. cad. ium. 30 fr

£ Pour Homme 15 fr. Quai. sup. 18 f.
5 Avec cadran lumineux. . . 22 fr. 
J Brace. mont. 21 fr. Cadr. l<im. 25 fr.

<J Pour 3 montres, réduction de 2 fr. Env. contre mandat-poste et remb.

60 LOGERIE LOiHIÈRE, Rsgon 5 li, POB CO POUHOOiS-P^lippe, PERIS
Seul dépositaire

Z*’aTor,iQ.tie Spéciale

La Préservatriceg

i;

Fourreur-Spécialiste
Rue L,o-Fayette. 1Sia

F» M2 . Jém 1-42 iNEVERS
R. C. Nevers

g
3

«

Charrettes Anglaises 
et pliantes 

Lanaass Pliants

SPÉCIALITÉ

as WP3s ü’Enfants |
Luxe - Demi-Luxe fiç I

HORTICULTEUR-PEPINIERISTE
LEVER? téléphone 4-22

R. C. Nerers 1505

PRÉVOST-MARÉCHAL
CANADA

Voir ses dernières Créa ions peur la Saison d’Hiver

12, Rue du CheiTun-de-Fer
6, Rue de la Passière, NEVERS

Peinture, Garniture, Réparations en tous,. 
Ç genres. — Chaises transformables et couver- '£ 
g tures fourrures. g

..«.-a

I PORCELAINE - FAIENJE 
| Verres et Cristaux 
t POTERIE - ORES
g PORCELAINE RENFORCÉE
g LOCATION OvBIIOO S <c Ü^SQUETS 
IM.I4.OM b CET

PÉLI AS-BRUN
Successeur

11, Rue La]ayette, NEVERS
TOUS LES SAMEDIS VENTE RECLAME

R. C. NEVERS 4269

EXPEDIEZ PEAUX SEÇHEES 
FOUINE , PUTOIS, RENARDS, TAUPES 

b E. GRAPIN, 47. Rue d'Aboukir PAKiS 
Il paie le» meilleurs prix et retourna 
marchundibC» franco en cas non-accord

de Paletots de Chèvre Suisse

S«UNGS
HERMINE
PUTOIS
KOL5NSKY
VISON DU
ASTRAKAN
ZIBELINE
LOUTRE J
PETIT GRIS


